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* T ’AY entrepris la fécondé 

1 Saüoifîcnne ,àliniicationde/^J^,'^^; 
ce bel cfprit François, qui com- 
pofa la première, y a trente ans^ 
en vnc rencontre fcmblable ,a 
ce que nous voyons mainte- 
nant , le Duc de Sauoye les ar- 
mes àk main contre la France^ 
maisbatu & dcfpoüillc, corné 
luy &: fes pères ont efte autres? 
fois : Et U la matière de ce pre- 
mier ouurage cftoit enrichie dé 
là pcrfbnne du Grand Hchryi 
nous n cfpcroris pas moins dé 
liiftre en ccttuÿ-cy puis que 
nousyYefrôns Louys Aùguftc 
fbn Fils triomphant au noni- 
bre de fès viftoircs , & qui en la 
■ hautefic des chofes.qu’il a cxc- ^ 

^ GUtées yfî nous ne dilbns qu’il a 
^^fürmbntc fon Pere jau moins 

# hc dïrons-hoùs pas qu’il:|uÿ 
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ayc efté inferieur en nulle des 
parties, parlcfquelles les hom- 
mes font renommés au monde. 

Et bien que ie fois Italien de na- 
tion, telles paroles me peuuent 
ettre permifes fans en reccuoif 
de reproche^ : parce que n c- 
ftanc point nay dans vn Eftac 
fubjet d’aucun Prince qui me 
pcuftimputeràcrimeces paro- 
les , mais bien dans vnc ville li- ' 
brc,oùil cft permis à vn chacun 
de dire ce que l’on penfe , &C 
dans les termes de la modeftic; 
de . parler des Puilfances de la 
terre, fans eftre forcé de taire les 
vices de les vertus de ceux que 
l’on aime plus ou moins: le me 
fuisrefolude donner au public 
mes trauaux, puis que mes Ion- à 
gués maladies m’ont ofté l’vfa- " 
gc (de mon clpéc , protçftant. < 
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■ ^ J , 
turc frac de haine & de colère, 

mais bié rempli de compadion 
des maux,delquçls ie voi l’eten> 
duc de mon pays menacé, par 
l’ambirion immodérée dVn 
Prince i duquel on peut dire ce 
qui cft elerit *de Loys le More, ’P^hoae; 
Ô^// ejloit nay pour U ruine de fl talie^ 
nrayanteefle de là tourmenter, 

, depuisqu’ilaculapoiredionde 
P fes Edats j &: en Hn d’auoir allu- 
iné vri feu , qui ferag^and’mcr- 
^eille,s’ilne^embraze entiere- 
mcntluy-mcfmeiEt parce qu’il snàih, 
a pris grad plaUir de publier des 
Manireftes, pour faire valoir à 
tout le mpnde la iudice de lès 
aélions,à l’imitation de l’Empe- 
reur Charles quint, & d’auoir 
obligé plijfieurs pcrfbuncs dé . 
r* parler magnifiquement de luy : 

I l’exaraineray partie dé ce qué 

A ij 
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i en ay veu , auec tout le cour^ 

de fa vie , pour faire iuger sïl à 
eu raifon de fe vâter fi louucnt, 
d’aüoirexpoféfesEftats au fer- 
ûice delà France j &fon Hifto- 

Ücs''aw5'“s rie ti * de dire , ^ ul efioit ainfi 
dr Fr«icc& quilfulldes amitteT comme àu> vin , les 

de Sauoyc. i . ^ r i II >/ 

vtcu^ cjfas toHjiours les meilleurs ; qu il 

f<Lut âuoüer que Us Princes de cette 
Afaijon Jont les meilleurs amis Rallies 
de la France, puis quils Jont les plus I 
vieux ijv ayant cinq cens ans que cette 
alliance efl contraclèe; ^ que les Papes 
les ont honore:(^ du titre de Proteéieurs 
‘ y^^.S.^/f^e Eftantvray au cô trai- 
re, que TEglife en a reccu vne 
playe quau mortelle : qu’au- 
‘ cunsdes Princes de cette Mai- 
, fon ontreceu des chaftiments, 
eftimeziuftespàrvndes fouue- ai 
rains Pontifes, pour s eftre peu ^ 
charitablement conduits • en à 


faucur des Chrcftiens contre 
Icsinfidcllcs; que les Roys de 
Fraccen ont eu plufieurs j.pour 
cruels ennemis, voire mefme de 
ceux qui ont efté dans leur Al- 
liance 5 qu ils ont vfurpe des 
Eftatsqui leur aparciennent , 
aux Empereurs, &à leurs voir* 
fins, quand leur foibleirc, ou les 
guerres qu ils auoient d ailleurs 
Font peu permettre : n’ayans 
rien qu ils doiuent dire vérita- 
blement cftre leur bien , que la ' 
Morrenne , donnée au Prince 
Humbert J le Marquifat deSu- 
ze , & la BrefTe acquifc par ma- 
riage,ôdcGeneuois par achapt: 
ce qui fera le fuict de mon dit 
cours : ie commcnceray 

par la melhae prière à Dieu,, 
que fouloit faire Pcricles , lors 
qu’il vouloic parler en public,* 

A iij 
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ne forte rien de ma bouche qui 
foitindigne de ma Patrie & de ma per- 
sonne. Ccft cc queicdcfirc;& 
parvnc dcfcription fomtnairc 
de tous les Princes de cctc Mai- 
fon, faire mieux voir par ordre 
ccquci’aypropofc,& queiàns 
aller cherener ailleurs on puifle 
cognoillrclePere, les Enfans, 
&lesCollatcrauxquioncpoP- 
fedcccs Eftats: ce que toutefois 
iaycftimé deuoir mettre dans 
»voT cette vné fueille* à part, où les cu- 
de ci* rieux auront recours (îbon leur 
fcmble 3 pour vne plus ample 
lumière de THiftoire. 


V. 
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I En’cntrcray point dans la fa FdHetêU- 
blc^qu aucuns Hiftoriésmo- 
dcrnes ont voulu faire valoir , 
qucBerald , ncucu de TEmpe-''"'^*’ 
rcurOchon,tuafa tante Tlm- 
peratriccj pourTauoirtrouuee 
en adultère > &c côtraint de qui- 
tcrrAlernagne^s’cn aller au lèr- 
uicc du Roy deBourgogncBo- 
2on,où il fit grande fortune , & 
donna fondement à cette race. 

Car vn fait fi notable ne fc trou- 
uant eferit de ce temps làmy de 
400. ans depuis , ne mérite pas 
que l’on y donne aucune croy- 
ance : mais bienàvn doftePa- 
rifîen * , diligent & exa£t aux 
chofes de Tantiquitc , qui nom- 
me Humbert Aux-Blanchcs- txtrttSUtn. 
nainSjGouuerncur de Moricn- 
ie,fbusRodolphc le Négligée 
?.oi dcBourgognc:lequelmorc 

A * • • • 
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(kris heritiers, l’Empereur Con- 
rad s’cftanc empare de fes pays; 
en rccognoi/Tancc de ce que 
Humbert fut des premiers à fc 
fubmettrcàiuy 5 pour s’afleurcr | 
des paflages des Alpes, &C les te- j 

nirtoufioursouuerts&4 • 

ùotion,luy fit don eii propre de 
fon Gouuerncmcnt : Et de luy, 
cftimé plutoft Italien que d au- 
tre nation, pour diuerfes cojc- 
fturestircesde THiftoirc , font 
iffus cous les autres Princes, qui 
oncpoflcdéiufquacettc heure 
la Sauoye & le Piedmont. 

Pour rapponer les adions 
j"y^^jJJ^'‘quiferucnt à eeque iay entre-- 
éus^mye. nflsdc prouuerric commence- 

tnuêril'Em- * I . . 1 » /• 

ray parle traie qu’Amedeel. ht 
l’Empereur Henry IV. fon j 
biçnfa«cur,&quiauoitefpou- ^ 
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fcfafœurVterinc. Car comme . 
il voulue venir vifiter fa belle- 
mere,pourdeiàpaffcren Italie, 
il fut accucilly d*cux au Mont 
Cenis auec beaucoup dhon- 
neuren aparence; mais en ef- 
fed traité comme prifonnicr: 

PTT-rL • ^ ^ Lambert 

parce que,raporte IHiltoirei^ de scham-, 
ils ne lujy voulurent permettre de 
Jèr outre ^Jtnon à condition , que pour 
prix ^ rccompenje de jon pajjage yil 
donneroit cinq Euefehey^ d\ talie pro^ 
ches de leur Seigneurie, Ce qui jembU 
dur & intolérable a tous tes Conjetllers 
de t Empereur : mais la necejjîté le prej^ 

Jantde racheter Jon chemin , à quelque 
paéîion ^ prix que ce j-uji \ ^ eux rie~^ 

Jlans de rien ejmeus par le droit de con-^ 
Jan^uinitey ny par compajjion de la mi^ 

Jere ou il fe trouuoit réduit; apres auqïr 
conjomme beaucoup de trauail de 
temps en cette deliberation , a grande 
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peine impetrdM d*eux , quils fe contenu 
tajfentpourjdlaire defon pajjaged*'vne 
petite Prouince de Bourgogne , abon- 
dante en toute jorte de biens» 

Zyjfppeiûl Maiftrc de laTarantai- 

AUtrefois fc^layantafteedc force àceux 

Comtes feH~ • i /T i • 1 

umtnt. qui la poliedoient , ayant eu le 
premier titre de Comte de Sa- 
uoyc,parlafaucur de TEmpe- 
reur deuat fon paffage en Italie. 

AMEDEE IL la fœur 
duquel Adele cftoit mariée à 

JtlliMHce des t i t» « y» 

Duesde f^.Louyslc Gros, Roy de rrance, 
^J*^au lieu de recognoiftre Thon- 
ncur dVne telle Alliance , s en 
voulut prcualoir pour remplir 
de troubles & de defordres le 
Royaume , forcer le Roy de 
conduire lès aflFai res à fa mode, 
&de cotroollerles Ordres qu’il 
cftabliffoitdans Ion Eftat: par- 
ce que fc trouuant fur fa vieil- 


’jfmedet i. 

Comte de 
Seuoye. 


uoye ante 
Trame mal 
recognui, 
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lélTe.pcfàrtt, maladif, Sccaduc; 
ne pouuànc plus fupporter les 
trauaux: Apres auoir perdu fon 
fils ailhé Pnilippes, qu’il auoic 
fait couronner , voulut faire 
le femblablc de ïon fécond fils 
Louys le leune , le préférant à c, «•,/> 
Robert qui n ’eftoit de bon Icns, 
mais fort eftourdi & elccruc- 
lé. Dequoy le Comte Amé 
/e fcandalifant,w«/»f * reformer 'jcrodique 

f, , . . Il’' Sauoyc. 

/ intention du Kpy , de U B^ojne fa . 

O' de tous les Princes ^ Sen 
gneurs du Royaume ; ^ fufeiter des 
partis en faueur de Robert^ ^ le por-- 
ter à s* armer contre fon pere ^ vfant de 
paroles outrageufes contre luy j qui l*ef 
meurent ^ t irritèrent en forte y que s* il 
eujf'vefcuonluyeufl apris de fe mefer 
des aÿaires de l'Eflat : où ilfe 'voyoit 
hhen quil ne demandoit que de broüil- 
^en ^foHs le prétexté de ce fils dejette 
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depejcheren eau trouble. Il ne s'arrejld 
pas pourtant^ ejf>erant que ce qutl ne 
pourrait exécuter viuant lé pere^il le fe-*~ 
, roitdu temps du fils : lequel comme l^vn 

efloit 'vieil ^ 'valétudinaire ; Vautre 
efloit ieune^ ^foible pour foupenir 'vne 
. grande entreprije^quifaijoitfort cra'm - 
dre du collé de ce Prince 'vne nouueüe 
guerre en France yd' autant plus en dan^ 

’ ger mal ajjeurée , quelle efloit régie 
par deux Rots de peu d'entreprife ^ 
d*apuj. On 'voyait les four des menées du 
Comte y quon ne pouuoit comprendre^ 
En fin cette affaire fut accommodée par 
le moyen de fainél Bernard ^ de Pier-- 
>*■ Aut. <îés re le V enerahle. Et Ics * Partifàns 
de cette Maifon portent cette 
de sauoyc. afFaire fi haut, qu ils difènt , que 

rentremife de ces Sainéls per- 
fonnagesfut par lafollicitation 
du Roy , &: les font parler au 
' Comte en ces termes, 




.1 
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li 

fioit fMraiJonnahle quilfuftejconduit 
enfes frieres j ains comme Jon proche 
parent quil deuoit auoir foin de fon 
Royaume, 

Ce mcfme Auteur pour ad- 
uancager ces Princes a anciens 
titres, veut prouuer que Huni- 
bert, pere de la Royne, eftoit 
des ce temps -là qualifié Prin- 
ce de Piedmont. Chofe du tout 
clloignee de la vérité &c pour 
preuueil allègue vn Hiftoricn 
*qui dit^que LudouicusTheobaldtiS * Cronique 
^delaidem filUm Humberti Principis 
Intermontium duxit 'vxorem : par 
où il (e voit que ce Doélcur 
qui d' Intermontium fait Pied- 
tnont , n’entend pas le Latin^ 
ou que lenuie de flatter luy a 
^crmé les yeux. 

H vmbertIII. (bn fils ayant numttrt 
juitcé fes Eftats deux ou trois 
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♦ Ordcrîc 
.Vital • 



fois pour viurccnfolitudc,ayft 
eu de la féconde femme vnc 
fille y* Laqutlle que ieune il defira 
marier hautement ^ pour auoir alliance 
de Prince de grand pouuoir , puijfant 
^tiche,^ duquel il fufi a vn befoin 
fecouru (y foulage: parce que fon pere 
decedeje doutait toujiours de la Mai- 
fon de France y à laquelle il auoitaütre-- 
fois porté rancune y pour les caufes cj- 
deuant dites. 


thomas I. gjj jç Cottitc THomas 

premier , ne longea pas à cher- 
conique clicr dcs fcuretcz comme fort 

ae Sauoye. . f y 

perç : mais le porta a vn coup 
bien hardy contre le Roy Philir 
pes Augufte , luy cnieuant k 
Entreprife fille du Comte de Gcncuesjquc 
père luy menoit pour luy 
Mtf.ru,. xlonner à femme. Il l’efpoufa 
fur le chemin à Roudillon , où il 
. trouua toute la troupe defar-^ 
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nhec , confomma le mariagefar 
lechamp, emprifonna le perc, 
le força de luy rendre rhômma- 
ge de les pays ; & pour cxcufcs 
ait yqu’ily auoic promeffe pre- 
cedente de mariage entre cette 
fille &luy: qui fut caufe que ce 
Roy , las de tant de trauaux , &c 
cafic d années , dillimula fon 
Sentiment, & bicn-toft apres la 
mort le furprit. 

Ccmcfmc Thomas fut le£'7aS,7c. 
premier qui commença d en- 
trer dans le Piedmont > 
comme dans Theritaec de fes'^" 

[ )crcs, mais pour 1 viurper apres dess^Hoit 
a mort de Robert , Roy de 
pics & Sicile: parce que (es villes "* 
nayans pour Maiftrefle que 
Icanne fa petite fille & hcritie- 
re, efloignee d eux , icune,char- 
gcc d’affaires , mal confeilke , 
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VfHifMtion 
4* Fignerot , 
autres 
^’tlles du 
yudmont 
far le Comte 
Thomas i. 


eurent enuie de (è gouuerncr â 
la façon des Communautez 
d’Italie , fans eftre liijcttes à aur 
cun Prince. Tellement qu’Afî: 
vouloit prendre la Seigneurie, 
fur partie d’icelles : Icfquellcs 
pluftoft que de le fouffrir , fc re- 
folurct à tout autre pàrty : Qui 
fit, que les Princes voîfins ne 
s’endormirent pas , & prindrec 
cette occafion pour la conqué- 
rir ; Entre lefquels le. Prince 
Thomas plus ardent , fe refoluc 
d’en auoir fa bonne part. Pour 
quoy faire il arme prompte-, 
ment , èc , fans s’amufer aux 
pratiques & menees s’en va 
droit a Pignerol qui fê, rendit 
à luy , &C ht cohftruire le Cha-; 
fteaùqui y eft maintenant fur i 
la Roche : puis s’empara de Vi-- ^ 

gon> Carignan.,' àc Montcal- J 
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en &nofànt attaquer Turin;. ^ 

efièndu des artilans , & du 

^ » » 

larquis de Montferrat,, fè . . 
Dntenta, d’vn Fort du cofté 
U Pau pour ofterà cefte ville 
. communication de fcs con- > 

^derez ;.auec lefquels il fît la 
aix, après leur auoir rauy de fl 
onnes pièces de leurs preten-î ' 
ons. ' 

Par fa mort il laifla pour 
icceffcur B o n i r a c e fôn fils; 
quel fiiiuant les erres de Ibn h 

* vfUe de TH‘ 

erc J . attaqua aulli le, Pied tin, 
lont , ôc voulut commen- 
:r pa.r Turin , où le Mat- 
uis de Montferrat ; & les 
rtizans , le taillèrent en pie- , - ' 

"S , & le menèrent prilonnier . 

Aft,5 où bien toft apres il 
lourut , ne laifTant quVne . , 
lie * qui penfa prétendre 'à la 

, P 
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ri,.ré * ruccedlon dont die fut cxdufe 
'r<“- patPi ERREFrere deBonifaccj 
lequel pendant le diuorcc cn- 
;:::x .. tre Richard d’Angleterre . 

de Cornoüaille , cC 
. AUonee Roy de Caftillc , cf- 

Icus Empereurs . s’empara, du ' 
fitt'rs fûtes de Chablais , de Vaux , 

fur -l’Em- 
pire. Alfoncc venant àniourir, 
Richard fut corifirmé par les 
-Electeurs , mais non fans 
eftre troublé par Rodolphe 
d’Aufpurch : & fans entrer en 
difputc auec les Hîftoricns , 

■ qui font viure les autres les 
derniers , il cft certain , <^ue~ 
ic‘’ra"i.Te' Richard ayant demeuré Icul 
paifiblc, Pierre de Sauoye fut 
fûmjîLi-lt trouuer pour luy rendre^! 
fÉZlLr. l’hommage de fes pars nouucl- 
IciTient conquis , deiquels il 
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fut rinücftiture. Et comme ' 
e Chanccllier luy demanda, 
es titres anciens pour luy 
Ircfler les a^tes fur iecüx , il 
ira fon cfpee j &C la mon- 
trant dit , quil n en ’àuoic 
)oint d*autrcs , & que le Seau 
;n auoit efté fait en bonne 
:ompagnic. Surquoy fansplus 
^informer on luy donna ‘ fes 
expéditions. Et pouf ne tien 
)bmettrc de ce qui marque 
Vfurpation de fes pays - , ort 
aporte qu ilfe prcfentaàrEm- 
>ereur auec vn veftement ca- 
>ricieux ^ afçauoir vn faye 
noitic de drap dor^ &C moi- 
ic d acier ; & enquis par luy 
ar cefte bigearrie , il rclpon- 
it i que le drap dor cftoic 
•our luy , Sc.lacier pour les 
nnemis qui le voudroient at^ 
aquer. B i j 
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jfta^ueU 
vilUde Tu- 
ttn ^ lu 
fund. 


Su m«rt. 


chronique 
de Sauoic. 
V Arche uef- 
que de Lion 
/onfrerty 
entreprend 
uuf(i contre 
les Rois de 
France i 
mais en 
vuin. 


îftant de retour en fori 
pays , il vengea la querelle dé 
fon frere , deffait & emprifon- 
né deuant Turin» Car apres vn 
longternps il emportala place, 
quia touuours depuis demeure 
aux Princes de cette Maifbii 
par droit dcconquefte, & non 
par droit de fucceffion. Il mou- 
rut n ayant laiffé qu Vne fille, 
mariée au Dauphin de Vien- 
nois- 

Ce P I E R R E auoit vn frere 
Archeuefquc de l.yon , lequel 
fuiuant lebon naturel de (es pc- 
res , voulut aufii entreprendre 
contre les Roys de France, & 
dilputer le droiftdcSouuerai- 
netc de fon Archeuefehé àPhi- 
lippes le Bel»' & les chofes s ai- 
grirent à tel point , que Ton en 
vint aux armes ; ôc le peuple 
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ncfmc seftanc cfmèu dans le 
:onfliâ: , le Faux-bourg fainc^: 

[uft en fut bruflé. Le Roy re- 
blu de pouffer cette affaire 
:haftier tel fouleuernent , le 
?ape Clement ' cinquiefine 
; en entremit , & le pria tant, 
ju’il s apaifa , moyennant la 
:on(èruation de fes droits de 
buuerainetc. , 

AME’ IV. Svirnommé le furn'ommi U 

11 * 11 '»' GrttniiMg- 

otand, petit nepueu de Pierre 3 mtntefes £- 
^int à. la Duché apres la morc^"*''’ 
le Philipes fon frere. Il adioufta 
i fes Eftats la ville fflurcç par 
brprifè , le Comté de Baugey, 

5c la Seigneurie de Breffe par 
nariage : Et par fesfèruices à la 
)rife de Rhodes les quatre let- 
:res F, E , R, I, mifes pour mar- 
ges de (à gloire dans le Collier 
le fon Ordre, 

B ii] 

< 



11 ' 

Nous viendrons à Ame^ 
VI. dit Iç Comte verd ^ pour 
s*eftre pieu de ieuneffc. en ce-r 
Amivi.dit^ç couleur, dont il alloit fou- 
v^rdT veftu , Icqucr s’empara 

de la ville de Quicrs ,plcine de 
troubles par les fadions des 
Guelphes & .Gibcllins , & puis 
vni^ndu s’atacha aq Dauphin Hum^ 

"Dauphiné «i. . • 

la i^OHtonnt bert , qui auoit perdu Ion leul 
dtiranct. ^1^ 1^ bataille de Crecy 

cfperant luy rauir les Eftats , 
Ce qui porta ce Prince ( qui 
ne fc lèntoit affez fort pour 
refiûcr à ce hargneux & irre- 
conciliable cnnemy , dit Fhi- 
jicfrance. Itoirc, nc pouuant tairc choix 
à fon grc de parent , à qui if 
vouluft remettre fon Eftat ) à 
fc refoudre de fc iecter entre les 
bras du Roy Philipes de Val- 
lois , pouf oppofer yne forte 
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:efte à celuy quil hayfloit , 

Tiettre ce bel héritage entre les 
nains de perfonne qui iuy en 
'croit perdre renuie,effcâ:uanc - 
:e qui eftoit de fon intention^ 
lUX conditions de fix vingts , 
nille Florins , & dix mille li- ' 

1res de rente J fa vie durant i la 
:ontinuation du dot à Beatrix 
leHongric/amere;quelcsaif- ' , 
lez de France, feroient nom- 
nez Dauphins, &c porterpienc 
es Armes du Dauphine efear- 
cllecs auec celles de Frai^ce ., 
lont Charles V. fut lepremicr .. j , 
[ui en porta le titre & les Ar- 
nes , apres que le vieux Dau- 
)hin fe fut mis dans vn Cou- 
lent de Frères Prcfçheurs, où il 
nourut. . 

Le Comte Verd ne fut pas 
)eueftonné de cctercfolution, 

, B iiij ; 
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qui luy fit aprehendcr, que 1; 
püLifiance*d’yn tel voifînneluÿ 

: ce qui le fie 

J,"*”"; ^ refqudre de rechercher auec 
w amt arâdcinllanccfon amitié &(c5 

Ut*HtCl€ c5 . _ 

fy - . bonnes grâces , & de vouloir, 
s’accommoder pour Jes confins 
& limites de fes pays. Ce qu’il 
fit, rendit les homales dur Fau- 
\ cigny , de ce qu il pofiedoit 
dans le Gèneuois , deus à eaufe 
du Dauphiné : puis fè maria en 
France , & s!en alla auec Louys 
d’Anjou au voyage de Naples, 

' pùilmourut. 

■jfmcjeej.' fils Amedee VII. futccluy 
s'er^parf ’de Q ui S cm Data de Niffe.mais non 

Nt^ luf U \ 1 ^ r 1 • n A 

Trunct. pas en la rorme que dit lAa- 
dc’;Ai!iâccs theur Sauoyardj Que ccfleMllene 
' & sruoTc troHuer autre froteèhon cj^e 

joiis les Laurier i de^ce Prince ; mais fe 
lcruant des temps & de locca- 
fionquilcnauoit. 


Digitized by GoogI( 



Voicy deux rapports , tirez 
ierHilloiredc Prouence,qiie deuviue'd* 
i*ay voulu coucher icy , lefquels Sfwl 
font voir IVlurpacion aucc vn < 

Dcudc différence en la maniè- 
re. Pendant ce temps ( dit le pre- 
VCiiC^) défia plein de menaces , turbu^ 

^ent ^ calamiteux 3 parmi les orages 
’y* tempejles^j que la Prouence efioit ^594 
tjjaiüie , cy* grandement agitée par les 
nenées ey fiecrettes intelligences de 
Charles de Dura:(^^ cy tels autres in- : 
tafieurs , Amé 7. dit le Rouge ^ Comte 
le.Sauoye , & fils du Comte V^erdy 
’jojant que le bas aage de Louys luy , 
fuuroitlemoyendepejchereneautrou- . 
de y à quoy les^ menées de luremc ri e-* 
loient peu fauorables y pratique fiecret^ 
ementles Nijfards'defiedonner à luy^ 
y desbaucher de l'obeijjar^cc quils 
Icuoienta Louys y leur Prince légitimé 
y naturel Ce qu*ils firent , prtnans 
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excufe dy auoir eflé çontraints , pout^- 
duoirtenuO* 'viuement porté la quc^ 
relie de Dnra:(^ contre Louys Jon perr. 
Le fécond dk, Que les Ni^ards^ 

. cauteleufement follicite:^^ par Amê^ 
Comte de Sauoye , c^ui fe dijoit Vicaire 
.de P Empire ^auGient dejia foufienunjn 
fort long fie^e i n y auoit pas appa- 

rence cju*elle fc peuji prendre , fi Jean 
Grimaldy , Seigneur de Beuil , n*eufi 
conduit fi bien cet affaire, que finale* 
ment ils fe rendirent à luy : dont s en^' 
fuiuit , que par tant d[empefchements 
de guerre en Prouence ^ a Naples , la 
Roine ^ Louys ne la fceurent iamais 
depuis arracher de fis mains : Naples 
s'eflantreuôlté de Louys apres la mort 
de Dura:(^ , les vns tenans Je parti des 
Angeuins y les autres des Hongrois ; & 

O thon ^dernier mari de Jeanne faifant 
de fon CO fié rauage par tout , s^ejloit lors * 

emparé de Naples, j 




r 


*•7 ' 

Vne autre caufc trcs-impor-» 

. f /• I /> f»Uâr»bU i 

antc,quiaconleruC'la poilel- CvfurpMtiot^ 
ion de cette perte , cft le Schi(-t's»û’^er^ 
ae qui regnoit lors dans TÉgli-^'* 

: j les Papes embraflans le parti 
[es François ,& les Anti-papes 
ucontraire,qui curent enfin 
auan[age:Et apres beaucoup 
/infortunes^ furent caufe du 
hangement de cette Couron- 
le en vne autre Mailbn qui 
onfirma en leur poffeffion les 
furpatcurs ; &: a efté la caufc 
lueiulqucsàprefcnt la France 
’a peu que conferucr fon 
iroi(^, mais non pas le recou^ 
irer. Et pour en donner vne 
»lus claire cognoiffance , &C 
[U elle Xçachc cette vérité, 

»our apres faire félon ce qui 
onuiendrâ au . temps & à la 
aifon, il faut monter plus haut 
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pour en voir la (burce^ & de 
qui ils ont elle poffedez , cbm-r 
ment ils ont efté vfurpez. , & 
par qui. 

le n’iray pas iufques au temps 
que les Empereurs pofledoienc 
Royaumes de Naples & Si- 
fUs f^SieiU, cile j ne mettant neceflaire,quc 
de joindre le régné de Manfre- 
** > battard de Frideric 1 1. ôc . 

fort aime dé luy ; lequel par les 
rulès & adreffes s’en fit Roy , (è | 
feruant des Sarrazins ^ qui refi- 
doient dans Luceria , ville du 
Royaume : & pour faire la 
guerre à Alexandre Pape I V. 

• puisa Vrbin IV. qui l’excom- 
munia , & fit faire vne croifade 
contre luy & ceux qui l’affi- 
ttoient , s’adreffant à Charles, 
frere de faind Louys , Comte ! 
d’Anjou , d,e Pfoucnce , & de ^ 

' f 
i 
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?icdmont par fa -femme Bea-cw« , 

• n î n /T 'T d’ Aniêulo 

:rix,lœurde Marguentc rem-*^ir 
ne du Roy , & toutes deux fil- 
es de Raimond Bereneer , der- 
lier Comte de Prouencc de ' 
:ettc race : & luy offrit Tin- 
leftiture de Naples & de Sicile, 
l condition d en faire la con- ‘ 
]uefte à fes defpcns , & qu’il re- 
:ogncuft ces Eftats de TEglife, 
)urquoy il arme , arriue à Ro~ 
ne *, & là eft couronné Roy 
les deux Siciles par Clemen 1 4 . 
üccefleur d’ V rbain : & ce fait, 
’atheminerent droit à Naples ; 
l où. Menfrede , furpris , luy 
;nuoya des Ambafladeurs de- 
nanderPaixouTrevc.Aquoy 
1 refpondit ^ ne 'Vonloit cjne ^ 
uerre j mil l^enuoy croit en Enfer ^ 

U que luy le mettrait en Paradis. Et 

Lrriuant, luy donna la bataille. 
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le vainquit, le tua, & fe rendit 
maiftre de tous fes pays. 

Mais comme ce Prince cftoi t 
plus nay pour la guerre quef 
pour la conduite des affaires en 
temps de Paix j il fe gouuerna fl 
mal en fa profperitc , que par la 
trop grande licence quil don- 
na aux François, il dcfefpcralcs 
Siciliens 5 En forte que par la 
trame de Ican Prochite , grand 
* ^ Seigneur du Pays ^ ils firent cc 
fanglant carnage, nommé iufi 
ques à auiourd’huy.les Vdprcs 
Siciliennes* 


Apres diuers accidents Char- 
chMtks Icsl 1. fon fils luy fucceda , le- 
d^nuun. IVnion en vne feule 

Vuion Àe$ Seigneurie des Comeez de Pro- 
%Zulncté> ucnce & Piedmont ,> qu’il don- 
IntstigZZ naàfon fils ailné Raimond, Bc- ’ 

renger ; A U charge de fournir tous ‘ 
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w ans dix Cheualiers Joldoje:(^ pour 
rois mois. EtBercngcr mourant 

• n I /-» cJftuTt tvn 

)icn-toit apres , Kobcrt , Ion »pra tmutf 
lutre fils, eut ce mefme don : & 

:n vertu duquel , durant la vie 
le fon pere,il mettoit en fes Pa- 
ClïtCSyRobertpremiernajdeChar^^ 

:s Duc de Calabre^ Comte de Pied-- 
nont y ^ ficaire général de Sicile. 

Sur CCS commiffions il fit rc- 
:cuoir les hommages d'Albc , 

Houy , Foffan , Sauillan , Ale- 
:andre,Scdépluficurs Gentils- 
hommes Piedmontois puis ^ran 1543 
ecueillit la fuccefïion de fbn „.„ , 

I t I Hmmreac 

)erc : apres la mort duquel Proucncc, 
Idement VL nit les ComteT^ de vnUndet 
^rouence, Folcacfuier, ^ 

H Royaume de Naples ^ de Sicile^ F»ica^$titt 

I r(' r ' • * &eitdmont 

ejjous 'vn mejme Seigneur , c^ut n en auReymumt 
eufltamais faire de feparation^ 

U il y eufl plujieurs enfant , 
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chofe qui re^ardou à U Jeuretê de 
Kojaumcs ^ de Jes Seigneuries R d- 

w#D«-bert mourant, inllicua leaiiné 
première Ducheflc deCalabrc, 
- fille de Charles ^ fon fils vnique 
morcdeuantluy, 

xUrAndT Cette PrincelTe, furieufè eri 
/«nmari. Tes.paflIonS:,auûit efpoufé. An- 
dré fon parent pioche , tous 
deuxiffusde Charles II. quelle 
fit cruellement- eftraiagler au- 
presde fa chambre aucç vn las 
de foye ; fait de fes mains : donc 
elle fut en vue guerre dahge- 
reufe contre Louys Roy de 
Hongrie , frère de fon mary, 
quelle fut entièrement def- 
zjiMtspar poüillccde fesEllats , & en fin 

Louys Roy ^ /"L • ' 1 1 

de Hongrie, y rutrelutuee parle moyen du 
Pape Clement V I. qui en fie 
l’accommodement : en confi- 
deration duquel,clleluy donna 
V Auigrion^ 
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Vüignon, fous prétexté d Vne 
'ence*de8o6o florins don ■*'r’anij 47 ^ 
Dans les deiordres , où (è 
rouqa cctre Prinçeffe à ren- 
iée de fori régné , elle fac atca- ■ 
uée dans le Piedmoht par les/"**^^*”' 
:dmtes d_e Sauoye , coinmeî^,clt* 
lous auons veu cy-deffus ; 
cri voulant reflentir , elle pro- 
ura d’y mettre ordre par les 

epéfehes qüi s’enfuiuent, di- 

mt,Q^ajant 'veufarle Teflament tila.ic. 

: Robert fon grand- Pere le Piedmon 't 
y ^^^TteniiT ; pièce c^tie jur les ihiuves 
i ternes y iniu^ement y tjirannique-^ 
ent y à fon jrçs -grand dcplaifir y aii 
jtable preiudice de Ihonneur de jà 
'ouronne y le Comte de Sauoye hoflilc-> 

ent ^ cauteleufementluy auoit raui 
^occU^6-jé.u moyen dequoy elle adref" 
it [es Lettres à Nu olas DeJjnneloJ 
'heUaiier de Sicile , ^ Senejchal dé 
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Prouence ; ^ jemhlahlement a tous les ’ 
^Barons , Prélats & fubiets du 
afin de conuoquer diligemment les trots 
Efiats J pour leur remontrer la confie^ 
quence d'njne fi importante perte ; 
tes prier de fournir la fomme contenue 
en la Commifiion du Chancelier ^ pour 
le recouurer par armes. Ce quelle pro- 
mettoit Royalement recompenfer & 
recognoifire en temps conuenable. 
Comme cette Princeffe eftoic 
' ^buldlmZ' pleine de confufions ôcde mal- 
heurs en la conduite, Sc d ail- 
leurs , eftant troublée en Pro- 
uence par Louy s Duc a Anjou, 
freredu Roy Charles V. & 
Gouucrncur de Languedoc j 
picqué contr’clle , de ce que 
i 11 ayant point d’cnl‘ans,elle ne 
le vouloit adopter en les Eflats, 
elle ne peut pouruoir à les affai- 
res , ny recouurer là perte j ellat 
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[liàfî toute là vie agitée de 
louueâux troubles , ôc de nou- 
lellçs infortunes , augmentées 
)ar le changement du làinét 
liège * d’Auignon à Rome , 

>ar Grégoire II. doiit senfui- 
lit leSchilme, qui dura qua- Schifmt, 
ante ans , &Ià ruine ôda mort 
lelcanne,pàrlemàuuàis meP* 
lage d elle auccrAntipape Vr- 
-ain: lequel pourfe venger de 
e qu’elle auoit fait creer Pape 
: Cardinal Robert de Geneue, 
e tout temps ion grand con^* > , 
dent & ami, fous le nom de 
élément VIL foudain remit le 
iceeaAuiunon , la pnua par^w^^# 
ncerdit de les Eltats , & mue- 
:it Charles de Duras : Et parce 
u’il eftoit pauure ^ luÿ prefta 
rgent jtiré de la vente du pa- 
rimoine de TEglife, des CaJif 

§ 
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Prouence ; ^ jemhlahicment a tous lés 
^Barons , Prélats ^ ^ubiets du 
afin de conuoquer diligemment les trots 
Efiats , pour leur remontrer la confie^ 
quence d'njne fi importante perte ; 
les prier de fournir la fomme contenue 
en la Commijfion du Chancelier^ pour 
le recouurer par armes. Ce quelle pro - 
mettait Royalement recompenfer 
recognoifire en temps conuenahlc. 

Comme cette Pnneeffe eftoic 
' plcinedeconfu(ions & de mal- 
heurs en la conduite, & d ail- 
leurs , eftant troublée en Pro- 
uence parLouys Duc a Anjou, 
freredu Roy Charles V, & 
Gouuerncur de Languedoc j 
picqué contr elle , de ce que 
n ayant point denfans,elle ne 
le vouloit adopter en les Eftats, 
elle ne peut pouruoir à ics affai- 
rcs.ny recouurer là perte J ellat 
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qiiâft colite fà vie agitée de 
nouueaux troubles , 6c de nou- 
uellçs infortunes , augmentées 
par le changement du fainét 
Siégé * d’Auignon à Rome , 
par Grégoire 11. donc senfui- 
iiic leSchiftne, qui dura qua- 
rante ans , &lâ ruine & la more 
deleanncjpàrlemàuuàis met* 
nage d elle àucc T Antipape Vr- 
bain: lequel pourfe venger de 
ce qu’elle auoitfaic créer Pape 
le Cardinal Robert de Geneue, 
de tout temps Ibn grand con- 
fident &: ami, (ous le nom de 
Clemenc Vil: foudain remit le 
Sicge à Auignon , la priua par 
Interdit de fes Eftats^ & inuc- 
ftic Charles de Duras : Et parce 
qu’il eftoit pauurè ^ luÿ prefta 
argent, tiré de la vente du pa- 
trimoine de l’Eglife, des Calif 

G ij 


^ L'anijS^o 


Sckifmt, 


Hift. de 
Pzoucücc’ 


leâne ptiuei 
Ô* inttrdite 
dt : 

defquels 
CIomtUs d» 
J>urss eji 
inutfii } 
i'en rtnd 
rnttifirs. 
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ces, Croix, & Reliq uaires, Ven- 
dus pour cet cffed : dequoy il 
conquit le Royaume au cemps 
LmpiA„. «ju’clleauoit adopté, apres plu- 
icu Kd^pté fleurs refus , Louys D uc d'An - 
s'eforcedtUs pn:\c(\\XQ\ cutrc enltahe auee 
’defTein de combatre en duel 
fon ennemi, comme les cartels , 
; s en voyët encor de part &d au- 

meru ^ ‘ 

tre , mourut lieux ans apres das 
laPoüille, ne laiffant de Marie 
de Bretagne , fille de Charles 
de Blois, quvn fils, Louys IL 
ieuneîqui fut la caulè de la rui- 
ne de fes affaires par tout , &C 
que la mortdeleanne demcü- 
inipunic j Charles, quoy que 
fMTl. c»m- fon neueu , layant contre fa foy 

, tntmdetttent /^ • 1 o ^ l l> ^ 

dech»rUsd, tait peiidix cC eltranglcren 1 aa- 

tntnmJZ *^4- ^*■*5 > mefme lieu où 
clic auoit fait mourir fon pre-r 
miermari. IllaiflafonfilsLadif- 
las en poiTeflIon du Royaume. 
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D’où ion peut conje£l:urerf,^^^^j^7* 
en quels termes pouuoic 
Cette Douairière , qui n auQit 
jamais entre en poflefTion des^'"*^*’ . 
Éftacs de fou fils , vfurpez par Hifi.dc 
Charles:&cn mefme temps elle p^^lnce 
vitlaProucnce (àcagée ' 

lée par leVicomte de Turenne: 
lequel fous" pretexte de iVauoir 
pas eu contentement des plain- 
tes qu il auoit faites , arma (dit 
Y¥i\^oiïC)Touslesforufcits J crïmï^ 
nels^empoifonneurS} aji^gabonSirihleurSy 
enchanteurs y faux-^monnajeurs , 
s'empara quafi de tout le pays y exerçant 
des aêles horribles y cy* des Janglantes 
cruautex^ contre tous Jexes , mettant 
tout a feu ^ à fang. 

Et corne Louys fut plus auacé 
en âge , il efpoufa Y oland , fille Nafles ^ 
de lean d’Aragon : & bien-toft VlolyK"** 
apres mourut Ladiflas , lequel 

^ L4diJl4S. 

C iij 
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îesnnt i, 
tioint dt 
NapUs 
dt Sicile. 


1407. 


58 . . 

ayant poflcdé Naples iS. anSj 
laiffa le Royaume à Icanne i.fa 
fœur^qui fans nulle cotradidio 
s en iSc couronner Roine ; de- 
meurant par ce moyen Louys 
puj ours dépouillé de les beaux 
Eftacs,&quafi de toute la Pro- 
uence^qui fut caufe que venant 
à mourir qe lailTaquc du pa- 
pier à fes heritiers : ayant inlli- 
tué fqn fils Louys 5. lors en fort 
idtStcilt.fnny bas, aage, au Royaume de Na- 

Sicile , en la Duché 
d'Anjou J aux Comtez de Pro- 
ucnce & de Piedmont : & en 
cas de niort làns enfans, René 
fon fécond fils , & à luy C jiarles 
Ibn frere. * " 

Cette digreflion fait voir^ que 
çe n a pas efté merucille , fi les 
Comtes de Sauoyefe font con- 
fçrucz fi long temps la poflef: 
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fîon des chofès qu’ils ont vfur- 
pces : Icfquelles comme depuis, 
elles font paruenuës à la Cou- 
ronne de France , nous le ver- 
rons cy-apres. 

; 

A >f A I S auparauant nous re- 
iVl prendrons noftrematicre 
parla vied’AMEDEE VIII. 
fîlsdu ComteRouge,&Ie pre- 
mier qui porta le titre de Duc 
de Sauoyc , par la, faucur de 
TEmpereur Sigifmondi & ad- 
joignit à lès Eftats le Comte de 
Gcneuois:,apres la mort de Fier- 
re de Geneuej dernier Comte 
feculier: auquel fon frere Ro- 
bert ayant fuccedé,eftant fait 
Pape Clement 7. laifla de gran- 
des querelles apres fa mort, en- 
tre TEmpereur, les Comtes de 
Sauoy e, le Prince d’O range , &C 

C mj 


ht 

C omtes de 
Sauoye ont 
cemmtnd à 
perier titre 
de Duc. 

Ameiee 8 . 
premier Duc 
deSauoye. 

^L’an 14C7. 

Comté de 
Geneue • 
quand ^ 
cemmtm ht 
Ducs de Sa- 
uoies'en fjnt 
uprofiits.. 

Pierre de 
Geneue. 
Eoiertde 
Geneue, 
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lesSeigncursdcVilIas,lc{quek ' 
tranfportcrentlcurs droits, qui 
cftoient les fèuls valables à 
'A M E D E E ; fans comprendre 
la Souucraineté fur la ville , qui 
dépend immédiatement des 
Euefqucs : comme il scA tou- 
jours pratiqué depuis par ceux 
quife font trouüez de Jamefmc 
Maifon,quiont maintenu cet- 
te authorité contre leurs pro- 
pres parents. 

i-ani408. la prcmierc année delà 

1. Yoland 

deLouys i vefue fut fort tourmentée 
^‘^éS/,d*AMEDEE,pour eftrc rem- 
tfurmentte bourfé des depenccs faites par 

TducIIsUM Comte Verd fon grahd- 
pere , alTiftant Louys premier 
eufbn voyage de Naples, qu’il 
difoit remonter cent foixante 
mille liures,auec les interefts. 
Çhofe n^Lanifeftemcntfupofée, 
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. Louys n en ayant iamais parle 
en Ion Teftament,ny le Comte 
Verd, oy fon fils apres fon vfur- 
pation de Niflc, qu’il cuilpcu 
collorer de cette debte: &cet- 
tuy-cy fans autres titres, que 
d Vnc vefue dcfpoüillee de (es 
Eftats^ tutrice de ieunes enfans, 
ne fc contente pasde luy rete- 
nir fon bien , mais encore en 
veut eftre payé; comme il fut 
en la tranfaétion qu’il obtint, 
par laquelle on luyfut redeua- 
ble: & fut confirmé en la poif' 
ièfliondeNilTc. 

Ce que cette Princeffe ne L'vfurpatio 
pouuoic accorder en la mino- 
rite de fes enfans : 6c à cela 
pugnoient les Teftamens des uoie. nais 
Roys Charles II. Louys L &c^™ 
(ècond;par lefqucls il eftoic por- 
té,que U Prouencejeroit inaliénable 
indmifible a iamais , UiJJee ainfi^ 
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en cefie condition^ aux JucceJfeurs ] & 
fvnion deçà Eflats par ClementV' I ^ 
aux B^oyaumes de Naples (jr Sicile^ 
D’où s’enfuit la nullité de tel 
accord, inlouftcnable par tou- 
tes les voyes de droit. Qui a 
donné fujet aux inftances fai- 
tes depuis par le Roy René aux 
Ducs deSauoye. 

Duc de Su Cettuy-^cy de hauts- delTeins 
X'»,n”'^acftévndes plus grands çnne-^ 
%enîenûr^ luis qu’ayc iaiTiais eu la France, 
mes iufques Il eftoit Beau-frere du Duc 

Furis. V.Iean de Bourgogne, lequel 
apres laflaflin du Duc Louys 
d’Orléans , le fît entrer en 
France , auec vne armec con- 
tre fes enfans. Et comme les. 
Orleannois curent pris le dçf- 
, fus , il arma contre le Roy 
Fràti«^ Slicfmc: Etjes gensy dit l’HiftÔi- 
ic i commenceront à mard)sr dans les . 
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pats de jon obeyjjanee ^fur lequel ils fi- 
rent de ^andes prijès ^ butins ; 
iufques a s^dprocberde PariSjpourpen- 
Jèr le Çurprcndre a timpourueu , Joüs la 
faueur d'aucuns habitans tenant le par- 
ti du Duc de Bourgogne. Et ayans ejlc 
dejcouuerts , furent Jurprendre la njille 
de Beaumont ; ayant pris la Croix * 

tefcharpe blanche fe dijans enuoyct^ du 
Koy 3 furent reccus dans la njille Ja- 

‘ quelleils faccagerent ^ ^ tuèrent tout 
ce qui fe mit en deffence'^ : firent le 

femblable àNeefle. A quoyle Roy ne ' 
pouuant donner ordre J pour les guerres 
au il auoit contre les Anglois ^jit efeuer 
les Communes contre-euXyqui les chaf- 
ferentdupays : comme il fenjoit par les • 
Lettres Patentes données pour cet ef- 
fet. 

Apres (à retraitte en fes pays , 
le Duc de Bourgogne le fut vi- 
' fiter:& parmy les refiouyllan- 
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tsviîudi CCS de fa réception , ils eurent 
nouuellcs,que le Roy d'Angle- 
terre auoit pris la ville de 
^^iH^yleDuc Meaux d afiâui:, par lindudrie 
rî/Ji^/r^"dvn Capitaine SauoyardjSc 
que le Seigneur d’Qffemonc 
auoit elle pris, voulantfeçou- 
rir la ville : derquellcsnouuellcs 
rut laioye redoublée. 

Apres la mort de Charles 

Hilroirc de tt* 

i=rancc. N I- 1 Hiltoire Françoile rapor- 
R»/* te, que la France eftoit au plus 
™ifcrable eftat , auquel elle fc 
ftanct, foie iamais trouuee,fous fon fils, 
' qui auoit tout le Royaume efle- 
ué contre luy, & grand nombre 
d’ennemis qui vouloient pef- 
cher en eau trouble. Chacun 
s’imaginant vne pièce de ce 
, manteau^, baftiflant leurs def- 
feins fur le fepulchrc de Char- 
les , & fur le changement de TE- 




' 4J , 

ftat: Entre les premiers eftoiéne 
PhilippesDuc de Bourgogne, é» 
AMEDEEDuede Sauoyc j Fr^ntê p4p 
Pierre Duc de Bretagne, auecl«"/,^ 
fon frere le Comte de Riche- 
mont. Venant aux particulari- 
tez elle dit , qu'aux necejjite^ du 
Roj s'adioujlevne cruelle guerre emeuè 
' en daj parle fieur de la Roche baron , 
partifan des Ducs de Sauoje ^ de 
Bourgogne ^qui lui fournijjoient gens & 
argentpources dejordres, , 

Et continuant, on voit cju en 
rAflemblee d’Amiens s’entour- 
nercntde grands deffeins con- 
tre Charles , la haine duquel 
eftoit leur fouuerain but. Ef/iyï 
• fit Alliance entre les Ducs de Bethfort, 
de Bretagne J ^ de Sauoicy ojj-enfiue ^ 
deffenfiue contre le Roy J a la fouuerai- uoUé' 

^ y . t \ \i J / • très contre U 

ne te près y qui demcuroit a L Anglois ; Fr4»rf,w, 
partageant les chofies commodes aux ‘vns "lauZttjittt. 
aux autres. 




Et certes c'ell pitié dcnteii- 

drecequiiedirde cetenips-là j 
&C voir tant d efprics acharnez à 
•laruinc de cet Hftat, 6c lcRoy. 
réduit aux miferables termes, 
aufqu'els ilfe trouuoit : qui fai- 
foit par vn excès de conipaflion 

cÇcïiïC y que U P aiiure Prince nanoU • 
pUs d'efperancc de fe fauHerpar les Ar-^ 
tncSy 'mais par 'vti accord auec les Ducs 
de Bour^o^e ^ de Breta^e^ En quoy 
ileftoit bien loin defon compte : car ils 
Hiiïoiic ic tous luré famine ÿ ^ chacun 

imafPinoit ja ptece. Em cejie conjijcation 
le Duede Sauoie ne quittait pas japart 
dugafteau- 

s'uge d'Of~ C^and le Comte dé Salis- 
tîtlJZ. bery eut fait ce grand aparcii 
pour aflieger Orléans , dont h 
prife fembloit entieremét efta- 
blir &C affeurer la grandeur de 
l’Anglois en France , le Roy fai- 
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foie lorsfa demeure a Poi^liers^ 
fetrduuanc fort ertonnéj bien 
que Ton accouruft à luy dérou- 
tes paires , excepté du Langue- 
doc , ôedn Dauphiné: d’autant 
qu’en mefme temps les Ducs de 
Bourgogne &c de Sauoyc auec 
le Prince d’Ôrange y dreffbienc 
vne Armée. Et comme Charles retire de 

f' • *''T> VoiHiers^ 

le retiroit a Bourges { don tes sommet. 
ennemis par derifîon lappel- 
loient Roy) leurs forces fè ioi- 
gnans pour conquérir leur par- ^ art Mge de 
tage 5 Afçauoir , U Viennois pour‘p;;/^ 
le Bourzuiznon : Le Grefiandan , Gre- 

M I? ^ ^ . /« SasieUrd 

noble ^Romans y Ambmrii Gap^ Brian- &Us autres 
çoYii (fj* autres pays des Montagnes 
pour U part du Sauoiard : F" alentinois, 

CiT* Dwis pour le Prince d* Orange, Les 
meilleures maifons de Bourgogne ^ de 
Smoye contribuèrent à cefle guerre (dit Hiftoirede 
THiftoirc ) comme a vne flotte epuï va . 
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Comtt dt 
Richement 
QonntJlMe 
de France. 


TfàiaUk. 

ras. 

^ Platine. 


Tain entre 
ta France^ 
la toH*gO' 

i»#. 


..,4^ 

in LtUAtiMàïs ils n aucientfkitajpté-^ 
reir leur argent fur le Port , en intention 
d*en auoirtout le profit : Enquey ils Je 
mefeonterent 3 car leurs forces furent 
taillées çn pièces parcelles du Koy, 

Le Comte de Richement^ 
frere du Duc de Bretagne, faiét 
Coniieftable de France, fut vn 
grand auantage aux aftaucsdu 
Roy: car prenant le temps de 
quelques mdcontentemens 
contre le Bourguignon &: TAn- 
glois , il le retira de (on parti : 6c 
parle Traité d*Arras , auquel 
inreruint.de la part du Pape 
Eugene IV. le Cardinal de fain- 
ftc-Croix , homme de grande 
vertu & fuffifance , Cette paix 
fut conclue. 

Cet accommodement fut le 
fondement du bon-heur de la 
France, qui en peu de temps re- 

prie 
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»rit vigueur &: fa bonne fortii- 
le perdue : & les Anglois de 
.Tioment en moment eftans 


batcuSi dcffaics, &c abandonne^ • 
de la plufpart des meilleures 
places qu’ils tenoient, Gaulèrent 
de grands troubles dans rcfprit 
d’ A M E D E E : lequel vôyant de 
iouren iour accroiftre lesprof- 
peritezde Charles , apres tant 
de tempeftes , commença de 
penferàfes affaires, fè refouue- 
nant du paflè , & comme il 
auoit toufiours efté en (cntiiicl- 


le pour faire profit de la confu- 
fiotî du temps j qui Tauoit chaî- 
né de grandes hayncs : contre 
lefquclles pour fè munir dl pro^ 
cura de fe fortifier de quelques 
Alliances , &C fît lors le mariage »xee iMFrd* 
de fa fille Marguerite auec“' 
Louisd’ Anjou III. Roy deSici- 
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i.tt.pu,, le, -Naples, & lerulàlem; & dë 
sMk&ù- fonfilsaifné Louys, Comte de 

ru/aUm,ef- \ . 

poHfe Mar- Gcncve , auec Anne hllc du 
Roy de Cipre. Mais pourtant 
la peur ne quitta point facon- 
. fcience ,luy mettant inceflam- 
. ment deuanc les yeux, comme 
des furies, fa mauuaifê conduite 
durant les calamitez de la Fran- 
ce , laquelle il voyoit reftitucc 
en 6 fplendeur : s’imaginât bien 
que le Roy ne luy pardonneroic 
jamais, & qu’en fin il fe venge- 
roit de tant de maux qu’il luy 
auoit procurez : Qui luy caufa 
vn fl profond ennuy , qu’if ne 
parloit plus que de quitter le 
' ' monde. A quoy, auec le temps, 
fa peur s’augmentant:, ilferefo- 
lut , fe retirant au Chafteaude 
Rapale , où s’eflant ouuert à 
quelquesvnsdefcsplus confi- 
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ièns feruiteurs , il prend Thabit 
des Moines de fainâ: Maurice, 
filçauoir ( dit THiftoirc ) 

roÉàcy longmantcly chaperon gris ^ cour^ 
te cornette 3^ njh bonnet 'vermeil par 
dejjous le chapeau : mais par dejjtts la 
robe grife il portait vne grojje ceinture 
d’or, dejjiis le manteau 'vne Croix 
d'or. Eftant ainfi changé , il con- 
uoque fes Eilats j fait entendre 
fon intention en cette nouuellè 
façon de viure; déclarant que Ce 
ttouuant las du Monde il Ce 
vouloit entièrement confàcrer 
à Dicü: & pour la conduite de 
fes affairés il eftablit sô fils aifnéj 
Prince de Piedmontj& Claude 
fon puifnay Comte de Geneve; 
& luy^demeuraDuc de Sauoie, 
fereféruant toufiours 1 entière 
Scfouiicraineauthorité. 

Mais comme il auoit efté dans 

D ij 


Amtite 8 . 
Vue de S/t- 
u$iê prend 
i'haih de 
Moine. 

♦ Hilloîrc 
de fraacc-. 


Seiemet de 
tadmini- 
jlrdtioH de 
fes Eflnts, 
s'en referuat 
toutefois l* 

foutumm^ 

te. 
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Thitippet 
JpHC dt Mi • 
Im» cMttfe 
grand tt»u^ 
àUtnl’E^ 
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le monde en perpétuelle in- 
quiétude 5 ne cliercliant que 
troubles 3 fevoyans decheu de 
fes deficins contre la France j 
defqucls par fa retraite ilauoic 
penîc mettre fes Eftats à cou- 
uert , Ôc d efteindre findigna- 
tion que lès deportemens 
auoient itieritez : il ne peut 
ncantinoins accoifer fon efprit > 
&fc lailTa entraîner dans vn pré- 
cipice 5 qui a grandement fle- 
llry la vie , &c fait vne grande 
brccheàrEglilc. 

Philippes, marié. Duc de 
Milan, fon gendre , ifauoit pas 
Icrprit moins remuant que Ibn 
beau pere: comme il eftoic 

ennemy mortel d'Eùgene I V. 
Pape, fe fentant piqué , de ce 
que lesFloretins le protegeoiet, 
auoient enuoyé François 
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SForze aufccours des Vénitiens 
contre luydlsadrefTaàceuxqui 
eftoient au Concile deBafle, &C 
par argent &C promelTes il les 
porta de le citer pour compa- 
roiftre au Concile. Ce qu’ils fi- 
rent deux ou trois fois; &: cela 
ne fuccedant pas comme il de- 
(iroit jillcurperfuadacettfufo- 
lic,quereuoquant Eugène, ils 
creaffenc AMEDEE Duc de 
Sauoye Pape.Ccqu’ils firent, &C 
Venuoyerenc quérir à Rapale , 
Vefleurent &:le nommèrent Fé- 
lix V. 


Câneile 

ua$fe proce- 
dure { entre 
le PapeEH- 
gene. 


kmedeeZ, 
Dur ie Ss- 
uoie créé Pa- 
pe, dit An- 
tipapi: caufe 
d'vn grand 
Schtfmt, 


\ 


c 

t, 

3lS 


Delà fourdirent de grandes 
dircordes eiiTEglife ,diuifee en 
trois partis : IVn fouftenant 
Eugene , lautrc Félix , puis 
ceuxquieftoient neutres, pour 
ne vouloir recognbillre ny IVii 
nylautrc. Par ainfi le Schifme 

D iij 
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fütgrand UEmpereur Albert 
appuya rele6tion de Félix: mais, 
commetui- ç.\\q delauQuce des. 

Couronnes de France , d'Efpa- 
gnc , &C d’Angleterre , comme* 
vnc procedure du tout eftran- 
ge&: intolérable. 

Frv ricEm morc d’ Albcrta Fri- 

pereurfepor- deriç çrcé Empereur, luy adhe-. 
*lpZ7JiZ rà aù commencemen t , pour ne- 
/onn^KH contrtdire aux Alemans , fans, 
vouloir toutefois perEller * ôc 
vaincu du confentement vni- 
uerfcldc toute la Chrcfticnté ^ 
le pourfuit pour luy faire quit- 
ter le Pontificat : Et Eugène de 
fa part , vlant des Armes Ponti- 
ficales, le prcflTc par e^tcommu-. 
nication , voyant les chofes dif-. 
pofees à fupplanter fon aduer- 
faire. 

^Et pour paracheuer de ren-. 
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ucriercc qui eftoitfortefbran- 
le*, il enuoya vue Bulle par ♦.Croniqu* 
coûte la Chreftienté , qui ne- 
doit autre choie , qu Vne atro- 
ce inueéliue contre luy., l*ap^ 

Reliant au lieu d'Jmedcus , Afrno- 
dews y qui efl le nom (tvn Diable , 
dont il elt fait mention au Li- s^^.,oye a»- 
ure de Tobie^, qui cous les iours''^"'^^' 
mettoit à mort les maris de 
Sarra: adiouftant , quet Antipa- 
pe Félix AjmodeuSffils aijne du Dia-> ’ , 
ble i a eflê induit ^ perjuade d^acce-> 
pter le titre de Pape pariesdeuinations 
^prediSîions fuperfliûeujes Jorcel- 
leries Diaboliques d'aucuns exécrables 
^ maudits hommesc^ femmes Jeduiéîs 
farillujions du Diable , quon nomme 
\ en commun langage Franguleus Stra- 
ganes i Sorciers Vaudois^ qu ildit 
efire au f^s dudit Félix ; a tinjfigation 
iefepids il auoit pris thabit majquç ' 

1“ '' T-\ • • • . 

D «ij _ 
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' 4^H^rmîte^ pour apres s*esleuer nj/n 
• chef prodigieux &monjlrueux en tlE.- 
^lije de i c fusChrifl^afin que fous la peapt 
de brebis d'agneau , il couurifl fa 
cruauté lupine ; cr quayatles cœurs & 
'volonté^ de ceux qui efloient a Basic ^ il 
s'ef oit fait eslire par force , nommant 
toufours ceux qut affijioient audit Con- 
cile^ Synagogue de Sathan , qui adoroip 
l'idole de Bel^ebuth, 

P* S:. Aff- Antonin Archeuefque de Flo- 
rccevgrand partifan d’Eugene , ^ 
pourauoireftc parluy promcu 
àTArchiepifcopat^appelloit le 
duc de Mihïïjdntiquus ferpensS^i- 
sât allufion à fes armes:6c leDuc 
de Sauoie,^<î///c«w ; difànt que , 
Bafilia peperit Baf lieu f à Câufèqn il 
du. tapt auoic efté fait Pape à Bade. Et le 
PapePie ILqui lui auoit ferui de 
" SecretaireduratlcSchirmejdi* 
fbit de luy, Félix PrincepSyf Jemen 
fuum titulis Ecclefiaficis nonfœdajfet. 

1 
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T ous les effortsdescenfures, Hia.de 
des Bulles,, de l’Empereur, 
porcoient point Amedée à 
vouloir donner la Paix à TEgli- 
(c 5 finon quand il vit le Roy de 
France prendre cet affaire à 
cœur : & lapprchendant plus 
que tous, pour lauoir cruelle- 
ment offenfé en fes aff'edions, 
il fe refolut d’abandonner 

_ r r ' 1 Pontiji- 

rontihcat jlous remeç de vou- é- *(i 

loirceder pour l’amour de \\xy^nliéLBgât 
. fon droieffà Nicolas ci nquieme, 
efleu apres la mort d’Eugene. 

Ainfîil quitta fa precenfion au 
fainâ: Siégé pourvu chapeau 
de Cardinal , fous le titre de 
fainfte Sabine , & la Légation 
furfes pays , & partie de l’Aile- 
\ magne; Il mourut bien-toft^L^/„'';^ 

I ^pres *. 

Son fils 1.0 VYS I. afrprici2'4,r ' 


^ j8 

tftnftu^ey defoii pcfc à ne perdre les oç- 

nuitc à \z Fraiicc, 
voyant le Dauphin,depuis Roi 
Louy s Z. retiré de la Cour, con- 
crcle gré de fon pcrc , raccueil- 
lit & fortifia en fà retraite de 
' toùtcequilpeutjmefme entra 
•en Traité auec li:y du mariage 
de la fille Charlote. Dequoy 
Charlcsaduertij&indignéou- 
tre mefiire, fe refolut de châtier 
tous ceux qui auoient aflifté 
fbn fils, & fit commencer par le 
Comte d*Armagnac. Mais luy 
mefme voulut prendre la cpm- 
million daller dompter le £)uc 
Fr” de Sauoye , contre lequel * Il 
Auoit 'vne inimitié héréditaire. Le 
Duc, comme ont toujours cfté 
tous les fiens,foible & quercl- 
leux , voyant venir cet orage, 
s’humilie , vient au deuant du 


m 
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Roy , ayant auparauant donné 

^ r ejufsenvou^ 

lesenransenoftage; &C dcciarc ion Vtnger, 

ce que le Dauphin luy auoic 
fait dire , touchant le mariagç 
de fa fille : A quoy il n’auoic 
voulu entendre làns fon con- 
fentement. Ainfiilappai&cet- 
tecolere:maisbicn-tofi: apres *^L’ani4yr. 
il ne laifTa delefaire/ans en rien p, 

dire. dequoy Charles eftoit 
lolu de le venger , lans i entre-^"»**»;^*». 
mile du Cardinal Deftoute ~ fentement \ht 

ville. Légat du Pape Nicolas, 

Il faut encor vn peu reculer, , 

&: reprendre THiftoirc de Na- 
ple , pour ne perdre la pifte des 
pretenfions que les François 
ont contre la Sauoye, 

N O V S auons laifle le titre 
delà Royauté de Naple à 
LOVYS IIL Jeune, fous U 
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tutelle d’Yoland fa mere,mais 
u^nntt. la poffeflion de fes Royaumes à 

fojftdamle y j l'i / 

Royaume de Icaniie i- du nom,malheureuic 
en fes Eftacs J cette-cy ne diffe- 
point de la première en 
imprudence , & en impudici- 
té : ayant contraint fon mary 
laques de Bourbon de la quit- 
‘ ter, ôede fe rendre Moine, de 
deplaifir , de ce qu elle com- 
meccoit entièrement fes aflPai- 
resà ceux , aulquels elle aban- 
donnoit fon corps: & depuis fe 
trouuant preffée de Louys,fa- 
ubrifé du Pape Martin j. elle 
adopta Alphonfè Roy d’Ara- 
gon, lequel au commencement 
faifoit mine de n y vouloir con- 
fèntir,pour eftre coufin au troi- 
fîcme degré de Louys , & pour 
luyauoir promis de ne le trou- 
bleriamaisenfesdcffcins: Mais 
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enfin meprifant la parenté & fà 
foy , il fe laiffa vaincre. Et ayant 
rendu Tobeiflance "filiale , il iè 
montroitforc foufmis pour vn 
temps, quifut depeudedureé. 

Car Timpatient de regner,par 
vne ingratitude Cathelane 
porta contre la Roine , qu'il 
voulut emprifonner , &C fe ren- 
dre maiftre de fes Eftadfe De- Itunnenm- 
quoy, outrée de douleur , ellen/;ll»//f 
reuoqua ce qu elle auoit fait, & 
adopta Louys : lequel mourut T 

, . * / T Roy d,N^. 

bien-tolt apres , oC en la place^/'^é-*^*- 
^ inftitua René fon frcre> quiA«^X«/ 
pour lors eftoit prifonnier 
Duc de Bourgogne j & retenu 
fi long-temps, qu il fit foufîriro-«^.^‘’''‘^‘'' 
beaucoup de maux à cette Roi- 
ne > perfecutée par Alphonfe^ 
contre lequel elle perdoit toute 
èfperàncede fe pouuoir defen- 
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*t’«i4so. ^ angoifTcs elle 

Mm 4c mourut * aaeée de foixante- 

leMnne i, , ■ . ^ p, _ 

Cinq ans * lanlant tous les Eltats 
entre les mains de TAragon- 
nois j qui en la fuirc du temps 

tnl^juldifes inueftit Ferrand fon baftard : 
coïMxc lequel , Sc fa poftericé; 
Charles 8 . Louys ii. &C Ferdi- 
nand d’Aragon , ayans fait là 

deN4»piei&Q\xcxve ^ CCS Royaumes mrenc 

Sûi/e tombet ^ n • > \ • /T' 

r» Ufuir^cn nn portez en la puillance 
d’Efpagne : Mais par vne dé- 
loyauté non moindre que celle 
d’Alphonfe j apres auoir^ de- 
meuré depuis la mort de Main- 
fi'oy deux cents quatre- vingts 
' ansenlaMaifondcs puifnez de 
France , &C pafîé par les teftes 
de neuf Rois &c de . deux Roi- 
nes. 

RENE' hors de prifon , vc- 
Prouence pourefTayer 
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de {àuuer fes Ertats , Voulut 

• I • n • 

commencer par ce qui lui droit Comtes de 
plus proche , en effayant de re- 
couurerce qui auoit efté cnle- Hiftoirede 

ue par les Comtes de oauoyc. 
Partant il enuoya vers le Duc 
Louy s , lui dire , Qujlfçamitfon 
bien que les terres ^ Seigneuries de 
Nijfe , Fille franche, Piedmont, cr Its 
places dépendantes ^ ejloient du njray 
^ ancien patrimoine des Comtes de 
Prouence : que fes Anceflres CT Prede^ 
cefJeurSjjous le nom CT titre de Comtes, 

' auoientjquy des rentes , reuenus ,gabel-> 
les y Ct* autres émoluments qui s'y per ^ 
ceuoient : que Raimond Berenger en 
auoit joüy iujques à fa mort: que le mef'- 
me auoient fait les aeuxCharles . 

Robert, ^ leanne , iufques au temps 
quelle fit don de tous fes biens a Louy 5 
J., a Anjou i. du nom, Qu’apres luy, 

[. Louys 2. fbn pere en àiroit eu la 

[■ 

k. 

« 
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iticfme &: pareille poffeffioii^ 
Comme Comte de Prouence, Partant 
qu indécemment Jous le trouble des 
guerres , le bruit des armes j ^ les tem^ 
pejies^que la pretenjton de Naples auoit 
emeuë entre les Princes ^ Angeuins ^ de 
Duras ^rragonnois , le Comte de 
Sauoye ,fans titre ny couleur , s'efloit 
emparé de Nijjèy^ de tout le Comté ; 
que tant Louys que ps PredecejJ^eurSy 
auoient toufiours ardemment recherché 
d'auoir ^d'arracher ^ pour l'enclauerà 
leur domaine CT Seigneurie quil'auoi- 
fincnt. Qui efloit la caufcqud lefaifoit 
requérir c^fommer 3 de luy rendre & 
de [emparer les choses par luy occupées 
iniupment ^ pins titre ^ qui luy apar^ 
tenaient 3 comme epant l ancien domat^ 
ne^de l'union de la Comté de Pro- 


U en ce. 


La refponfê de Louys aux 
Ambafladeursfut, 

indeuëmenf 
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indu'ément ,ny de la façon quils di- ■ 
foient, les terres qu on demandoit ^ ^ 
que leur Maiflrefe pourueuft comme il 
'verroit bon ejlre. 

A quoi RENE' indigné par 
telle rcfponfc ,auiïi courte que 
dedaigneufe , & peu ciuile , dit 
tout hmt lie me doutois bien qu il 
enfaudroit 'venir aux mains iCc CÇU A 
■eull fait , (ans la preflTe que luy 
donnoic les affaires 'de Naples j 
morceau plus important , qu’il 
ne conquit point toutefois , ny 
IcComtédeNilTe: Mais ayant 
perdu (es deux enfans ^ lean 
Duc de Calabre , qui afiifta le Ay^ntpiria 
Comte de Charolois deuanc 
Earis j & Nicolas : déshérité fes 
deux hiles mariées , Ivne en 
Angleterre , &: l’autre à Ferry 
Comte de V audemon t, auquel 
. elle a porta le Duché de Lorrai- " 

J ‘ „ TJ trma, , 
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Le Roi Leuys 
XI s'empare 
del* Irouen 
ce «» vertu 
du Teflumêt 
de René 
d'Aniou. 


Qharîet S. 
Jon fils cen- 
. ^uefte le 
Royaume de 
N aples fur 
lerrand. 

Jryfe voit les 
pteten/îo»s 
des Rois de 
Trance fur 
URoyaume 
de Naples 
de Siale. 


Leuys Dttc 
deüauoye. 
Ciomque 
de Sauoye. 
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ne.ilfubftituaà tous fes Eftacs 

^ 3 

Chaj'lcs , fils de fon frere > &C 
cettui cy mourant (ans cnfans^ 
Louys XI. Roy de Fracédequcl 
s empara de la Prouence , &c en 
vertu du Tcftament prétendit 
les droits delà Maifon d’Anjou 
CS Royaumes de Naples &C de 
Sicilej Icfqucls par (a mort eC- 
cheurent à Charles Ton fils , qui 
entreprit la guerre contre Fer- 
rand 5 qu’il chalTa de Naples , Sc 
puis il en fut chalTé : mais il a 
lailfé aux Rois fes fuccelTéars le 
droidt quil y auoit y comme 
aulli de toutes les chofes dé- 
pendantes de la Prouence, qui 
ont toufiours ellé pourfuiuiesy 
comme nous le verrons cy- 
apres. 

Pourreuenirà LOVYS Duc 
de Sauoye , Louys fon gendre. 
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èftant Roy , il le vint trouuêr 
aucc Amé (on fils aifné,fur vii 
grand trouble furuenu, de Ce 
que fes vaffaux,ayans meilleure 
opinion de Philippes fon troi-!*^'^ 
licme hls que de luy, le gouucr- w# mhm , 
noient entièrement par fa 
lonté. Ce qui fut câufe, que 
. Philippes fut enuoyé quérir 
pour le reconcilier à (bn perej 
& foudain qu’il fut arriué, on 
renuoya dans là Tour de Lo- 
ches , où il à demeuré deux ansj 
&: fon percle te tira, apres auoir 
faitle mariage de fon aifaé auec nw ^ , 
Y oland fœur du Roy : laquelle 
il iraimoit non plus que (a fem- 
me , qui n eut iamais vnc bon- 
ne heure auprès de luy , quoy 
qu’il feuft êfpouféc contre le 
grc delbn pere , cçmme le rà- 
|)drte vn* Auteur voilln de cc*DcSciircîl 

? 
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temps là , difant , le Roy efloii 

pe»htimain ^ courtois enuers Char^ 
lotedc Sauoye fa femme: car outre ce 
que par vn longtemps, ^ tant quil fut 
u^tyUuyt en aage vigoureux^ il luj fut peu loyal 
pevjonne , il la tint touf ours peti-^ 
tement accompagnée ^ accoujlrée ; la 
plufpartdutemps enquelqueChafleau, 
ouill* allait 'voir quelquefois , plus pour 
defrd'auoir lignee^ que pourplaifir quil 
priflauec elle. Et pour la crainte quelle 
auoit de luy , pour autres rudeffes 
quil luy^aifoit fouuent, eflhiyi à croire 
quelle n auoitgrande 'volupté ^ne grand 
pajfetemps enja compagnie, Mais qui 
pis ejf y à la fin de fies tours il tenuoya en 
Dauphiné , défendit exprejjément 
quelle ne fufl point auprès de Jon fils, 
quand il j croit l{oy, 

^ Et comme A M E D EE 8. 
auoit fcandali^e toute la Chre- 
ftientc par le Schifme qu’iî y 


' \ 
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auoit mis , fon fils Louys 
aporta pas peu de dommaee /f”- 
qui tombalur 1 vn delesenransc^rry?iw : 
Roi deCipre,&: lé blâme fur lui: tl/ux 'f» * 
comme nous laprenons du 
pePiei,grâd ennemi des Fran- 
çois J mais jd ailleurs Vn dés plus ^ 

. (âges , fçauans 6c expérimentez 
en affaires , qùf ayenc tenu le / 
Pontificat long temps dcuànc 
lui^ & apres. Voici comme il en 
parle fur la perte de ce Roîau- 
me . C'ejl vneiufte vengeance dfDku: 
carnoHseflionsàl'^Jfe'mbleedk^on^ 
cile de Mantoue ^four e/:orter les !{ois ■ 
Chrefliens de mettre pis ^ en deuoir^ . 
four U tuition cjT aejènfe de la 
ligion quils ne permijfent les Turcs 

d*vn cojîéi cjT*' les Sarrasins d* autre, 
paire tant de cruauté':^ pur les Cfcre-v 
piens. Le Per e du !{oi de Cyfre,qui 
auoit promis beaucoup de chopes, put 

Eiij . 
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tŸouué ^ des premiers qui refufercnt 
Jecours à la Foy Catholique : Et le 
mejme Roi adolejcm ^ , allant fur le 
Pau i ^ eJUnt bien prés de Man^- 
toué , f^e daigna iarnais nous venir 
voir , ny demander noflre Bcncdi- 
£lion : Et alors ni en plaignant aux 
jémbajfadeurs de Sauoie, le dis y quil 
. aduiendroit que le fils Jeroit. chajjé dç 
aume , pour, la punition de ce 
que- le, pere faijoit \ quil perdroit 
temps ae . demander, aux autres le /?- 
cours que fon pere auoit dénié à l*EgliJe; 
comme il auint y au grand preiudjce dç 
laReligion. ■ : , _ ; _ 

Apres tels rapports 
irons nous . que k Princes de 
çerre Maifon ont toi|l|purs 
elle les mijg;nons des François, 
sbc les Protecteurs du (aind $icd 
ge ? 

' V enons au fils AME' IX. Sc 
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voyons fi fon alliance a cfté 
plus hcureufe queles aunes, & 
il ce Prince , prétendu Bear ^futl (nn>mi 

rr \ ' iie luFmnct. 

auracaule quelque auancage a 
la France. Non feulement il en 
a efté perpétuel ennemi : mais 
fil propre femme auoic telle- 
ment perdu le fouucnir de fa • 
patric'& de fa naifiance , que 
par la conformité d’humeurs 
auec la Maifon où elle eftoit 
entrée , mais plulloll par vne 
contagion, elle auüit pris vne 
haine mortelle contre fon fré- 
té 6c fon Eftat : eftant parti- 
fànnepallionnée, auec fon ma- * 
ri, du Duc de Bourgogne ÿ &é 
cela iufques à la ruine de ce 
Prince , où clic fut contrain- 
te par la neceflité de fon em- . 
prifonncmcntjdauoir recours ^ ' 
au Roi : qui luy fit accortc- 

E iiij 
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iticnt reproches de les, affe- 
ctions paffées. Chofe bien ra- 
portee par cet excellent Au- 
teur de Commines. Et Pla- 
tine nous apprend , fous le . . ^ 
Papat de Paul feçond , que, j 
dans les guerres en Italie en- 1 
tre François Sforze , les Vé- 
nitiens , les Florentins ;le Pa- 
pe, & Galeazzo Duc de Milan, 
on conuint en fin de faire la jj 
Paix 5 n’eftans retenus que fur 
vn doute 5 afçauoir , fi on ex- 
cluëroit A M E D E E & fon 1 
frere P H 1 L I P P E S , lequel ; 
cette année auoit efté à la fol- 
dc des Vénitiens , Icfquels 
demandoient q^uc le Duc 
de Sauoye y ruft compris: 

& Galcazzo^y contredilbit, 
pour ne vouloir iamais y ny I 
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pour amy ny pour compa- 
gnon, vn ennctiiy du Roy de 
France : &: comme le Pape eut, 
induit fes Ambafladcujs de sac - 
corder contre fes conditions, il 
en prit tel defpit , quilles ban- 
nit en perpétuel exil , & fit la 
guerre au Sauoyard en telle for- 
- te, quil le contraignit de de- 
mander la paix >• laquelle enfin * 
ic fit par rmteruention mefmc 
du, Roy de France , bc par fes / 
prières. 

A AMEDEE I X.fucccde- 
rent IVn apres Tautre fes deux 

t T> t * PhiUftrtDuc 

cnrans,nepueuxdu Koy Louis Ài S»UOJf€. 
X L Philbert, ôc Charles I. ma- 
irie à Blanche de Moiitferrat j la- 54. 

quelle n’ayant quVn petit fils"^’''* 
aage de fept ans , reccut le Roy 
Charles V III. fi honorablemét , 
que pour comble de fa bonne 
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Couronntdi 
^ranct. 
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Thili^es t. 
Cémte dt 
Brejfe ^ 
Duc de Sa- 
uoie. 
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volonté elle luy prefta fes pier- 
reries^Iefquclles il engagea pour 
douze mille cfcus, &receuc la 
mcfme affiftancé de fa belle-: 
fœur Marquife de Montferrat, 
toutes deuxieunes vefues 3 ôc 
des plus belles &C lages Dames 
de leur ficelé: qui fe portèrent 
à cette ciuilitc par cet inftinft 
naturel de la Maifon de Mont- 
ferràt à la Couronne de France: 

r 

chofe qui s efttoufioufs remar- 
quée dans les deux races, qui 
ont pofiede cefte Seigneurie , 
des Alberans , & des Paleolo- 
gués. ' 

PHILIPES IL Comte de 
BrclFe ôc frere d’AMEDEE 
IX. vient fort vieil à cette fuc- 
cefiion.Ceftceluy que le Roy . 
Louys XL auoit tenu prifon- 
nier,quoy que frere defafem- 
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me , & qui arriua dans Peron-ï 
ne au temps du mal entendu 
enrreluy Ôcle Duede BourgOT 
gne, qui neluydonnapas peu„ 
de peur :&C apres luy fie faire la 
guerre, à caufe quauec fes ad- 
herans il s’eftoic faifi du Sei- 
gneur de Lins, qu’il auoit mis' 
auprès du Duc Philebcrt fon 
nepucu. 

Ce Prince eftoic Icger & in- llejfoit leger 
confiant : car ayant ' toufiours 
cfté partifàn du Bourguignon 
cnfà profpcrité , quand il le vit 
auoirpeardu la‘ Bataille à Gran- 
fon;.il:rabandonna , ôcr^ihc 
fôn argent qu’il auoit en Ded- 
montpourlcucrdes hommes, 

& par ce moyen il fe trouua . 
abandonne de luy & de toute ^ 
cette Vlaifon,lorsquclafortu-' 
ûçluy tourna le dos 3 cftant (a 
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couftumcd'envferainfi : car il 
eft raporté par Guicciardin , 

& mourut qu il mourut durant le voya- 
voyagVdug^^^ Roy Charles à Naples; 
ies« à Na ^ qu’aprcs 'vne longue Attente il 
picrs. Jembloit cju enfin il eufl incliné auec la, 
Ligue y qui luj'auoit promis vingt mille 
ducats par mois ; c^r neantmoins f^foy 
efioit fi douteufie à tous , qu\n cas que 
les affaires du Roy fi pajjajjent auec 
quelque prôfiperité , ils ne Je promet-^ 
toientpas beaucoup de luy. 

Il laifTa * pour fucceffcur 
PhilebertII. fon fils, qui vint 
trouuer le Roy Louys X 1 1. à 
^ ^ Grqppble * qui paflbit cn^ltalic . 
LtKtyLouü pour les affaires de Naples ; le 
])Miiî‘]our rrere baftard duquel, par la mal- 
difafit!. veillancçde fon Maiftrc, &par 
lacculàtion de fes ennemis, 
ayant peu de jours deuant cfté 
. . chaffé du pays,s cftoit retiré à 


^ 1497 * 

Thilbert x. 
Vue dt Sa- 
uct*. 
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refuge vers le Roy ; qui lauoit 

volontiers rcccu & appointé 

de fa Maifon, pource qu il auoit 

renom d eftrc bien fage & tres- 

habilc: & alors leditBaftardle SoirTS" 
montra au Duc de Sauoie , Louysxir, 
Dont en la prefence du Roy eurent 
^nfemhle des paroles aigres. Et mepne^ 
ment le Duc de Sauoye 'vfa de menaces 
:ontre luy y qui le fit mettre en la Jauue^ 
rarde du Roy qui le protégea. Dont le 
Duc maUcontent Je retira a Qbam^ 

^ery. 

Le Roy retournant en Fran- 

:Cyil ne 'voulut pajserpar la Sauoye^ * 

7o«r montrer aux Sftuoyards , 

- ^ i Franftts, 

ors epoient mauuais François , que 
>ar autre pays malgré leur vouloir il 
yajs eroi t a Jon plaifir.parquoy fit com-^ 
nander par tout Jon pays deDauphiné, 
jue chacun mifl la main a l'auure pour 
igrandir ^ eslargir les pajsages , dont 
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cinq mille paj/Jan s pour cet effet furent 
employé:^; ^ tant firent ^ que les po* 
flesji allûient plus commodément ^ que 
parlaSauojei^prarPignerol^ 

Perufe ‘ il alla à Briançon. 

ùhMfU) J. PHILEBERT mort (ans 

Duc d$ S«“ - 

tsûie ; Prince CflranS^ Charles III. s6 Irere dû 

itTti-btHHUx f. I . I r' 1 

Iccond mariage, luylucceaa. 
Sa vie fut diuerfement agitee 
de bon-heur & de mal-heur, 
durainc cinqua!nte ans qu’il 
pofTeda fes Ellats : Ayant pour ‘ 
beau-frere , l’Empereur Char-l 
les Quint , pour nepueu le 
Grand Roy François, & pour 
■femme Beatrix de Portugal , 

N vne des plüsbellcsPrinceiresde 
l’Europe. De forte qu’en fes 
grandes Alliances , heureux 
Mariage , puiflans Eftats , va 
haut courage grand eftime,^ 

il pouuok viure aucc beaur- 
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coup de félicité, s’il euft peu (c 
contenir parmi tant de prolpe- 
■ ritezsaulieuquedâs cebonacc - 
il donna à trauers , &c fe brifà 
contre les efcucils qu’il fe for- 
ma luy-mefmc. 

Sa mauuaife conduitte en- 
ùerde Roy François fut caufe 
delà ruine, qu il finit les iours le 
plus pauure Sc abandonné 
Prince de la terre ; & fans l’in- 
fortunede S. Quentin , qu’il 
laiflbit (a pofterité errante ôc 
vagabode parle monde , corne 
CCS miferablcs Grecs des relies 


des Puleogues, Comnenes, &: 
Lalcarisj qui gcmill'cnt dans le 
fentiment de leurs milères , & 
dans le fouuenir de ce qu’ont 
cfté leurs Anceftres. 

Le Roy auoit des pretenfios , 
lefquelles font rapportées par 


Trettnftons ^ 
du Roy Frd-^ 
foii î.fur Ut 
iffstt duTiUG 

dt 
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*tuiicn pjuficurs Auteurs * : Afçauoir, 
Tabonc. .quc paf le contrat de mariagC' 
Du Bcllajf. de Marguerite de Bourbon , l'a 
grand- merç , il eft dit quelle 
eut foixantc müefcus , ôc que 
lcsenfansquienforciroient,de- . 
uoientfucccderlesvnsaux au- 
tres, gardans Tordre de primo- 
genicure; maissâsauoir eigard 
à la différence de. Sexe: leur 
cftant fait don par preciput des 
. ComtezdeBaugcy & deBreC- 
fe, auec exception des terres ^ 

. où le Mafle eù préféré } félon 
Icfquellcs conditions approu- 
uccs par Taffemblee des Eftats ^ 
Phileb ert, corne premier nay, 
auoit fuccedé, lequel mourant 
lans ènfans auoit laifle fbft heri-* 
tière Louyfe (a fœur püiïnee, 
mais aifnee de Charles , qui 
cftoit du fécond Iit> qui n’em- 

pelchoit 
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pefchoit quelle ne Fuft feulé 
heritierc es biens de la merc , 
aux preciputs contenus dans . 
fiés conuennons M^imonia- 
^ les , & en tous les meubles y 
biens allodiaux , excedans en 
prix plus de deux cens mille ef- 
eus , auec les interefts du temps 
couru. Déquoy par pluficurs 
Ambaflades . reïterees rcfpa- 
cededixansjonauoit deman- 
dé raifon 3 comme deNilTe, ôc 
autres droiéls delà Couronne. 

. Et ces demandes, quoy que 
toufioursrefufees, iValteroienc 
le cœur du Roy, auquel pour 
lors il fufiifoitde conlèruerfoil 
droit par icelles ; mais perçoiêt 
au vir lecœur de Charles, qui 
n’aprehendoit rien tant , que fa 
profperité : contre laque% il 
machinoiclb us-main, iufques 

F 



'Armt 



à cé qu’il eut Icué le malque 
apres cet horible aflaflinat , tait 
par le Duc de Milan Sforze,en 
la perfoafc de Merueillo fon 

con~ Ambaiïaoeür. 


ittle Duc de 
Milun. 

Le 'Duc de 
Sauoie luj 
tefufe Us 
fujjugts par 
JesEfiats. 


Pour lequel venger, le Roy 
luy demanda paffage par fes 
Eftacs ; ce quil refufa , pour 
plaire à TEmpereur, qui luy 
auoit mis entre les mains le 


Comté d'jifi Comté d'Aft , ancien patri- 
moine ^deT'^ome des Ducs d’Orleans,6c 
feTas donnoit efperance de iu- 

ger en (à faneur le Marq uilàt dé 
, Montferrat , contre Frédéric 

Dtbat entre • • r rr 

Us Ducs Gonzague , qui auoit elpouie 
lîile vnique de Guillaume 
, quon difoit ne 
deMcntfer- pouuoir fucccder , parce que 
faueur du ics ncrs dc 1 Empire ne tom- 
bo#nt pas en quenoüillc. Mais 
comme il cognoiffoit Thu- 



Digitized by Google 


ülcur de fon beau -frère > il 
n auoic garde de ioindre à fes 
Eftats vae tres-belle puiffan- 
ce : quil euft voulu pluftoll 
pour luy s’il ri'euft craint que 
les autres Princes d’Italie ne (e 
fuffent vnis auec la France : 

Qm en fin le fit refondre de 
donner Ton lugement * en fa- vzûïjij 
ueur du plus foible , & à celuy^ 
qui en feroit le moins forti- 
fié 5 comme le Due de Man- 

toué. U ' 

Le Roy mal -menant le Duc Frsnfois J, 
durant le voyage de TEmpe-^r^ll^^^. 
reur à Tunis, vouloir bien '^^oZlTù. 
fon retour, s’il fe pouuoit, 
porter toutes fortes de nioy-/>^^Ai 
cas pour luy oflcr l’cnuie de le 
fecourir. Pour à quoy par- 
uenir , il enuoya pour l’atten- 
dre le Cardinal de Lorraine j 

F ij ' , 
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verfciîaffe^ Icqucl paflaiit à Verfeil alïiegc 
5^^/"^f'par TAdmiral de Brion , eut 
coHru, quelque conférence aiiec An- 
thoine de Leue, campé affez 
prés , fans le pouuoirfecourir; 
& seftanc déclaré aller tra- 
. uailler pour la Paix , le diC- 
cours fut embraffé finement 
par ce Capitaine cauc ru- 
sé , qui voyoic celle pla- 
ce perdue en fa prefence : le- 
quel alTeura qu’il trouueroit 
rimpereur tout difpofé àfon 
deflein pour fçauoir qu’il ne 
defiroit autre choie, & que 
pour faciliter fi grand affaire , 
ils pouuoient commencer fur 
le champ par la fufpenfioii 
d’Armes : laquelle . légère- 

ment accordée , fit munir 
Verlcil de viures qui n’en pou- 
uoitplus. 
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Le voyage du Cardinal mal- 
heureux en ce Chef, fucinfru- 
(Sbueux en tout le rede. Car 
apres plulîeurs longueurs &C 
remifes de TEmpereur., il dé- 
clara qu’il prenoit la caufe du 
Duc , U auant qu’entrer en au- 
cunxraiflé on ne reftituoit tou- 
tes les places qu’il auoit per- 
dues. Ce que le Roy ayant 
fceu,pouriu(lifîerfesprocedu- 
resj éc porter vn chacun à le 
bien feriiir , il affembla fou 
Confeil , dans lequel ayant 
dit contre l’Empereur ce 
qu’il iugea à propos , il s’ata- 
cha contre le Duc , déclarant 
toutes les fupercheries qu’il 
luy auoit faites, &c toutes les 
mauuailès volontez qu’il luy 
anofe tcfinoignces,en ces ter- 
mes. 

F * • • 

“J , 


VEmptreuf 
chattes V. 
prend ‘ e par- 
ti Uu Duedt 

Sauoig. 
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PouT te Duc de Sauoye ^ tcYnon-^ 
ikeydevrun^ 'vniuerfel me fera tefnioinz , com-^ 

i[€ CO\%tŸé le • I • 

dit Duc de bien de fois lay peu y te ne dis pdS: 
conquérir y ne prendre , mais rete^ 
Da Bellay, nir , lon que ie ïay èu en ma puif" 
Jante y la plujpart de ce qu il occupe 
^0" tient du mien , 0 ce du temps 
qu il n ejloit fi fiortifié d jllliances 
qutl efl. Mais ie me finis contente y 
cependant quil me laifioit le p^J^_ 
fiage libre 0 ouuert fsr le mien 
propre , de luy en faire aucunesfiois. 
porter quelque parolle ^ pour efiuiter 
la prejeription ; 0 leufise toufiours 
fait le fiemblable ^ s^il eujl continue a 
m’efl re bon 0 fidelle voifin. le me 
déporté Je dire ( car njous~le fipaue^ 
bien ) comment depuis cette Alliance 
de l'Empereur ^ il s'ejl comporte en 
mon endroit : les bagues preflees a. 

=* Charles ’ ^ r ■ n t ti ^ ^ 

dcBourbô. mon^ juicci EebeUe jpour auoir ar-^ 

gent à mefiaire la guerre ; les lettres 
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^ratuUtoires aemapnjon : les brigues 
J^diêlcs pour dejlourner les SuiJJes de 
P7on alliance y l'achapt de b héritage 
de * moy ^ de mes enfans, iufques ^ 

^ n Z' r I 1 Com^ 

a rejHjerau Pape Clement la ville detéd'M 
^ ddtjfe 3 cpù m'appartient y pour parle- 
meterauec moj\ dejrej :he mémoire 

le pajjageparle mien propre,en affaire 
c^ui dejt près me touche : du mejpris ou- 
trageux vje contre moy Roy dé Fra n - 
ce ^parvn S ffr^c »f ans force ^ Duc Ti- 
tulaire 0^ précaire de Adilan . 

' Ccdifcours faid: voir, 

J n / /» I . Proucncc. 

ce na elte lans grande railon^ DuBciuy. 
fî ce Prince fut mal traidé de- 
puis , qui laaoit encore mé- 
rité par vne nouuelle occa- 
fion , arriuee quand l’Empe- 
reur abandonna l’cnrreprife de 
Prouence. Partant de fon 
Camp autour delà ville d’Aix, 
plufieurs furent d’aduis de la 
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Le.T>fic dt 
$ei»oie de- 
foblt .y leK<]y 
de Vrance^ 
fui'ant brn- 
Urle Palais 
la Cham- 
bre des'Com- 
jl>'es de la 
"Ville d' Ai X. 

^ Hiftoirc 
. Prou'/uce 
pu Pcllay. 


"^erd tous fts 
£/lats. 


SS; 

brufl^r. Ce qu’il dejfïendit: 
tres-expreffement 5 & néant- 
moins le feu fut mis * au Pa-. 
lais , & à la Chambre des. 
Comptes par fou commande- 
ment , qui en (a prefènce vit 
confumer IVn & 1 autre, efpe- 
rant par ce moyen faire perdrC; 
tous les titres , hommages, &C 
denombremens ^ rendus aux 
Comtes de Prouence , par la 
Noblefle , villes . , çomrau- 
nautez de Piedmont , &C par 
ce moyen abolir la rncmoirc 
de telleschofçs,&rofteràIapo- 
fteritc. 

La conclufîon fut, qu’il 
perdit tous fes Eftats, apres 
auoir conferué fon titrç dix 
Duc cinquante ans. Leçon qui 

deuoit rendre fès Succclleurs. 

~ . ... . . ^ 

plusfages. 


Digitized by Coogl 



89 

EM AN V EL PHILBERT 

Phiîitrr Dus 

ion fils n’auoit de la lucceffibn 

_ J ^1^ ^ A XAv • 2 ItS 

de fon pere quel efpec & la ca- Efiats de fon 

L. , A -1 ptre. 

pe , mais beaucoup de vertu: 
parle moyen de laquelle il fut 
reftitué en partie de lès bieds, 
parle Traidé de Cambray*,qù 
fut drcfle cet Article pour la 
conferuation des droids pré- 
tendus contre les Pues de Sa- 
Uoye. 

Qne HENRY rendra a 
EMANVEL P H l LBEKTV»pZh- 
Dhc de S^uoye tout ce que le Rqj 
François fon Pere ^ luy ont pris fur ^ » 

Charles jon Pere , tant deçà que delà les 
^onts ; excepte T lirin^ QuXers , V ille^ 
neuue d*A4fl , Chiuas , PïgneroR Car^ 
magnoles^ & les Cha fléaux de Saluces, 

. que ledit Roy pourra retenir en Ja main 
par manière de gages , iufques à ee que le 
droiâl quil prétend du chef de fon ayeu- 
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le fur toute U fuccejjion de Sauoje ^foit 
nmidé far Arbitres ; ^ iufjues à ce 
dujjt Philippes pourra retenir Verfeil 
. ^ j4jl. Le Ducde Sauoyeneferapar* 
tifan ^nj de ïvn^^nj de l'autre Rpy; 

Henry luy donnera en mariage 
Marguerite fa fœur j auec trois cens 
mille efcus de dot , eltT" l*'vfufruiêl du 
Duché de Berry. 

Ce Traidé fut la (burce de 
tous les malheurs delà France, 
& le plus indigne qui aitiamais 
cfté fait , if en dcplaifc au feu 
Conneftâble de Montmoren- 
cy , qui en tout le cours d Vne fi 
longue vie paffécauoit montré 
tant de (ageffe , de valeur , Sc 
d amour à la France. On ne 
fçait comment ilfe laiffa aller à 
des conditions fi preiudiciablcs 
àfon Maiftre > qui fuffifoient à 
conclure , apres auoir perdu 
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trente batailles , difoic le Maré- 
chal deBriflac ; quifiglorieufc- 
ment auoic conquis partie de 
{es pays , ôc les auoit maintenus 
de (aïeule vertu contre les des- 
faueurs de la Cour , &z ces grâds 
Capitaines Ferrand de Gonza- 
gueJcDuc d’AIbe,&: le Duc < 
de SclTc 5 & retournant en 
France, aüoitlailTécent quatre 
vingts dixhuid places, où il y 
auoitgarnifon. 

. Et ce qui fuiuic apres , rendit 
bien cette Paix plus malheu- 
reufe , parla mort du Roy dans 
les tournois qu’ilfaifbit pour la 
folemnilèr, èc les nopces de (a ' 
fœur & de fa fille , lailîant fon 
fils le Roy François en fort bas 
aage^quifit prendre loccafion 
aux cheueux au Duc de Sa- 
uoye, , ^ 
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fit du mal- 
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preiudice 
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Car eftanc encor à Paris , peu 
(iciours aprer* la mort duPere/ 
ilobdnt du fils d es Lettres Pa- 
tentes jlans eftre vérifiées, par 
lefqueües tous les finages de les 
cinq viüesfurent refircincsà vn 
mil Piedmontois ; qui eftoit vu 
grand racourcilFcment de ce 
qui eftoic demeuré aux Fran- 
çois : ayant pris le temps dans 
les changements foudains qui 
arriuerent à la Cour ; où le 
Conneftable , qui durant fa pri- 
fonauoitaprehendé l’etablifie- 
ment des Guilards, lors qu il fe 
croyoit plus puiflant , par la 
perte de fon Maiftre, il fut en- 
uoycen la Mailbn , Ôc eux en- 
tièrement faifis du manimenc 
des affaires. 

Le Duc P HI L B ER T 
prelTerexecution delbn TraL 
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té, &C qu’on eclaircifTc les droits 
prétendus fur luy. Surquoy on 
rcfouc vne Conférence à Lion, 

\ C ' prete/iâ»t 

ouruccnuoyele rrclidenc oe - fie la Franc» 
guier, & quelques Maiftresdes^ToJ^r 
Rcqueftes: lefquels demandent 
rexecLition des claufes duCon- 
trad: de mariage de Marguerite 
de Bourbon , la refticution de^ 

Nifle , Aft, &c autres chofès oc- 
cupées parles Ducs de Sauoyc, 
auec Thommage de Faucigny. 

On leur nie toutes leurs de- 

H 

mandes, & qu’on ne doit rien 
rendre ny reftituer , pour ne 
poffeder rien qu’au ec bon &C 
iufte titre : S^lans entamer plus , 
auant raflFairc,ny alléguer au- 
cunes raifons au contraire,tous 
les Députez fefèparent fur cet- 
te fini pie adion de la demande 
&C du refus. 



ij6z. 
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Le Roy FRANÇOIS niort^ 
CHARLES IX. fon frcre> 
luy fucccda,forc icune: &c bien- 
tort apres furuindrec *Ies guer- 
^""^y*res Huguenotes ^ &C la prife 
CUrüs l X. d'Orleansj qui fembloit mettre 
guenois, la France en grand defbrdre, ôc 
porta Philbert à faire 1 inftancc 

tiefruHûan reftit ution deT urin & des 

deTu.iaac- autres places que Ion luy te- 

. I 1* r *1 I 

noit. A quoy le Contcil , lors 
diuifé 5 condcfcendit : mais le 
Maréchal de Bourdillon , Gou- 
uerneur en Piedmont , ne vou- 
obeyr, veu la Minorité du 
Roy 5 ne pouuan t auoir, difoit- 
il, de dcchargcvahblejquepar 
vne Afîemblcc d’Ellats. Sur-^ 
quoy il fît Tes Rcmonftranccs, 
qui fe voyent encorcs auiour- 
d’huy , comme trcs-confidera- 
bics. 


' cordet »u 
Dut de 
Snuoje. 

Centre t*- 
ijHelle fuit 
inflance le 
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On le menace, d agir contre 
luy comme contre vn Rebelle* 

Cela en finleftonne, &C le fai£l 
rendre ; bien qu’il luy euft efté 
plus honorable de tenir ferme, 
ne pouuant eftrc forcé ,ny par. 
luftice, ny autrement j eftanc 
affeuré , que le Roy deuenanc 
Majeur, luy euft fceu vn très- 
grand gré du feruice , de luy 
auoirconferué de telles places. 

Ce qu il pouuoit d autant plus 
facilemccfairc,qu elles eftoienc- 
gardées par de tres-braues gês, 
qui euflént facilement fuiui là 
bonne relblution. Ce qui fe 
croira aifément de ceux , qui 
auront cogneu les fieurs de la 
Valete, d'Auftim, d’Aunoux, 
de Meungs, & de Biragues,qui 
offrirent tous de vouloir mou- 
rir pluftoft , que de voir faire 

' * ' 'i 

f . 

‘ f 
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vue telle brèche à l’Eftat. 
Ricomfenfe Pour reeonipenfe , on adioii- 

(tueleDuc de ^ .11 ^ "T»* 1 ^ 1 

saneye ac tc oaulllan a rignerol > Geuol- 
TeTmin!** , Ic CHaftcau &: valée de Pc- 
roiize, trente mille liures pour 
vn mois de paye pour les fol- 
dats \ &c la conduite de toute 
lartilleric dans Carmagnoles. 

Et bien que'tels gages fulïent 
fort petits au prix de ce qu!on 
quitcoit : neantmoins ils fuffi- 
foient pourconferuer toujours 
la mémoire des droid:s des 
François , & en faciliter laqui- 
iition quand loccafion s en pre- 
fenteroit : qui le perdit, bien- 
toft apres par le pa/ïàge de 
lP7figne Henry III. dans le Piedmont, 
reuenant de Pologne, apres la 
mort du Roy Charles 5 où Phi- 
uers le Rey leberc voulant pratiquer cc 
ui^rjiu!. Amcdée i. à l’Empereur 

Henry IV, 
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HçnrylV. fonbeau-frerc.IIfît 
înftance de r auoir fès places,en 
faueurdefacance. Et ce qu’on 
dit q U il accorda pour vnc col - preiudiciablg 
lation , fut par vraye prudence, 
pour euitcr qu’pn ne luy 
Faire par force : eftanc vray- 
femblabie , qu eftanc en leur 
puiflance , ,& n’eftant encores 
recogneu Roy en France, tou- 
te diuifce par TVnion des Ca- 
tholiques &C des Huguenots; 
qui eulTent voulu là Couronne 
pluftoft pour fon frçre que 
pour luy J vne celle demande 
ihciuile en leur Maifbn , ne (c 
faifoit point , que ce ne fuft 
nuec dcffein de robcenii:,& que . v 
le refus pouuoit porter le Prin- 
ce à quelque violence : fça- ' ' 
chant encor ce que Henry 
Roy d’Angleterre fit à Philip^ 

- G 
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*othoti. pcs Roy d’Efpagnc*, jette païf^ 
la tempefte en fon pays, ou le 
conuiant daller à Londres, 
force luy fut de s’accommoder, 
fe trouuant quafi tout feul,& 
liMUUAtt l’y faifanc conduire aucc de 
* V grands honneurs , le traitant 

en toutes, choies comme Roy, 
j'hiiii'fKy foxs qu’en vnc , qu’il le traita 

4‘EfpAgnt 1 ^ I 

dAnsLidret. comme prilonnicr , k contrai- 
gnantdeluy rendre le Duc de 
Suffolch , qu’il gardoit à Na- 
mur; parce qu’il pretcndqit au 
Royaume : Ce qu’ayant rcfufé 
en fin , fut contraint dclc faire; 
pour pouuoir racheter là liber- 
té. Cela fit relbudre ledit Hen- 
• ry III. pour ne le hazarder à vn 

tel affront, d’accorder ce qu’on 
luy demandoit , afin de joindre 
promptement Ibn Royaume,- 
pour apres en faire les rellen* 


99 , 

tiiriéntS tels que rofîçhcc me- 
• ritoit ; ce qu’il vouloir remets om é» 
tre i quand il traüailléroic 
fccouurenlcrlt de fes droits fur^''^f''2‘^ 
' la Sauoÿc le Piedmont , fiii- 

üant la referuç qu il en auoit 
faite , donnant Pigncrol par vil 
T ràifté * de la réferuc de les an- * 
ciens droiéts. Six ans apres 
mourut * ledit tililbcrt. 


C MÂRLÈS EMA- ChsrUs ! 

N VEL^fonfils vniqueduy 
fuceeda * , qui Vit enedres , Tel- 
péc à la main j failarit , comnîc ^ , 
vn Dieii Mars , coiltinuclle- 
Inenc la guerre i n ayant rien cü sn suitn 
moins furies bras que plufieurs * 
fois les forces de France & d’Ef- 
pagne : &: toulîours ercu pou-- 
Hoir impunernent attaquer 
vne des deux Gouronrics ^ s a& 

G IJ 
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lèurant que Tautre ne le laifTe- 
roit iamais périr , pour l’in tereft 
qu elle prendroit en fa eonfer- 
uation. Et comme onia voulu 
reprefenter aucc vn corps mon- 
ftrueux ^ il s’eft faiâ: voir au 
monde auec vne valeur incom- 
parable , vn grand Guerrier^ 
hardy Capitaine , & dVne am- 
bition (urmontant celles de 
tous les hommes de la terre 5 
qui ne la iamais lailTé viure 
qu auec vne inquiétude perpé- 
tuelle , acumulant deffeins fur 
defleins;& ne failant iamais la 
Paix , quen mefme temps il 
n ait veu vne entrée àvnenou- 
üelleguerrc. 

Et comme fa vie a cfté lon- 
gue > clic a efté aufîi agitée de 
diuers accidents, de grands rc- 
uersde fortune, de pertes d’£- 
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ftats &de batailles ÿ chofcs tou- 
tefois que Ton peut dire n eftrc d,it f*irt 

* * f n «prthtudtr, 

rien encore , que ce qui eft 
maintenant fur le tapis ne foit 
vuidé: car ilaajft'aireàdesgcns 
qui ne fc joücnt pas , &C qui 
fçauent qu’il seft toufîours 
montré perpétué! cnnemy dç ; 
la France , tres-dagereux, caut, 

&fin :qui le doit faire craindte 
qu’on ne luy face payer les in- 
terefts de fes dettes pafTees , & 

,que ce Grand L O V Y S , aufli 
dignedqnom de 
ccluy qu’a porté autrefois fon 
Predeçeffeur,& de mefme nom 
que luy , aflifté ‘de fon fidçlle 
Cardinal, ne vucille en fin com- 
me vn autre Hercule, acheucr 
de dompter tous les monftrcs 
de la terre 5 &c qu’ayant abatu 
celuy de la Rebellion,qui eftoit 
* . G iï] 
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datisfonRoyaumc^ilnevucillc 
en faire autant à celuy du Pied- 
inont , qui de fi long temps 
broüillc tout rVniuers, pour 
cftablir ( au moins parmy les 
Princes Chreftiens ) vue Paix 
durable » laquelle il a tou- 
jours troublée & empef- 
chee. 

Et parce qu Vn fi long cours 
de vie ne fc peut efçrire , fans • 
qu’il (èmble que par paffion Ion 
porte à dire des chofps qui 
pcuuent ofFenfer ; le prote- 
derechef, n’auoir non plus 
tM. a agitation contre ccttuy-cy, 
que contre fds Pères , & que 
: ie ne diray rien qui ne (bit dans 

la mémoire de plufieurs Vieil- 
lards , comme qioy , ou qui 
ne (bit eferit & imprimé par . 
diuers tuteurs : f^açhant que 
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la mcdifancc çft vnvicc odieux,’ 

& particulièrement contre les 
Princes , qui (ont plus confi-^yf.'* 
derez que les autres créatures, 
iVV ayant point de puijjance ,Jinon de 
par Dieu ; voire mejme celle des infidè- 
les. 

Ainfî ie me garderay bien 
dVfer d’aucuns termes hors le 
rcfpc6t , & hors la narration de 
l’Hiftoirc , ny qui fente la ca- 
lomnie , pour euiter le chafti- 
ment de Marie Ibeurde Moyfe 
&d’Aaron, & pour auoir apris , ^ 

de * Tertulien : Qu'il ejl. mieux Apoiogct. 
feéintà 'vn Chreflien de ^ien iuger des 
chojes cachées parles apparences ^ que 
que de condamner les euidentes par les 
occultes. 

... ... - . ^ 

• ^ 

G »»» * 
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O V R commencer donc à 
parler de ce Prince ,ie diray 
ch*,u. qu en Taage de dix-huid: ans il* 
iZc’Z^sM encra en pofleffiondefes Eftats, 
vingt trois de' Catherine, 

‘ fille de Philippes fécond Roy 
d’Efpagne , & de vitigt-lîx du 
Marquiïàt de Salucc, qu’il en- 
Içua mr Henry troifieme *,prc- 
hant le tenips dVnc Bataille 
Marqmfat pecduc coiitre les Hugue- 

Tannée precedente , où 
nombre de Seigneurs 
gutntu. 6c Noblefle aüoicnc perdu la 
vie , & luy contraint de {àu- 
üer la fiénne par la retraite de 
Paris. 

fiZfü'S ' Vri peudeuant,il auoit fait 
^ coure desibruits par Tltalic, 
du péril quil y auoit que le 
Ma*éiui(at rombaft entre les 
■ mains des Hereciques ; Ce 
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qu'il craigiioic deuoir auc- 
nir par Taccord faid entre Let 
diguieres & le Lieutenant delà 
Vallette Gpuuerncurdu Pays. ^ 
Ce quines’eftoitfait pour au- 
trferaifon , que pour luy don- 
ner moyen de prendre Cha~ 
fteau-Dauphin, au grand péril 
de(èsEilatsjde(cjuelscettc pla- 
ce fè pouuoit appeller vne des 
portes. 

D’ailleurs il tenoit des pri- s-empAr, 
fbiiniers , cotre lefquels il auoit^w* 

• fait fabriquer des accufàtions, 
de trait ter auec les Hugue- 
nots , pour leur mettre entre 
les mains Pignerol : &auecces^ 
prétextes, ayant corrompu le 
Capitaine Simon , Prouençal , 

& par luy les foldats du Cha- 
fteau de Carmagnolles , il s cm- 
jpàradêlaplacc. - 


Digitized by Google 


sufrumo Mais prcuoyant combien 
ccttc aâiion fcroic trouuee 
cftrangc , il en voulue rendre 
compte à tous les Princes fes 
voilins , ÔC aux autres : dilànc 
que ce qu’il venoit de faire, n’e-^ 
Itoit, que pour empefeher que 
l’herefic n’entraft dans le Pied- 
mont j promettant de ne rete- 
nir ce qu’il auoit pris , qu’au 
. nom du Roy , & d’en lailTer la 
conduitte,&le Gouuerncmêc 
à lès Miniftres , voulant perfua- 
derque c’eftoit ronferuice,& 
qu’il rendroit la place, quand 
on (croit adèuré du péril des 
Hérétiques. 

Si celle offcncc fut vmement 
(èntie du Roy de France , ie le 
laifle iuger à ceux, qui confidc- 
rcront Tes temps calamiteux 
dans Icfqucls il fc trouuoit» 
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Mais fôn amertume s’aug-^.^^^,^ 
menta'bien-toft apres, parce 
que le Duc n’en demeurant It 
p^s là 9 il (e rçndic Maiftre dç 
tout le Pays. 

Le Roy luy enuoya le fleur 
de Pugny Rcmboiiillet poùr**er. 
luy reprclcn ter fa faute, & luy 
perfuaderderendre(aprife,raf _ 
Icurant que le mcfme Ambafla- 

deur en demeureroit Gouuer^ 

* \ 

neur , aucç toutes les précau- 
tions nccelfàires,pour luy ofter 
'"lacraintcquilpuolioit d’^uoir. 

Ce qui fut refufe. ^ 

Et ayant nommé Monficur 
de Nemours de fà Maifbn, le eM4ftiêHS^ 
Duc s’en ofFcnfa grandement 
dilànt qu’il n’auoic point pris le 
Marquilàt pour le mettre cm 
d’autresmainstôcqu’ils’efton- 
npitjdcçc que lé Roy vouloir 
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préférer ces perfonnes en la 
confiance qu il deuoic prendre 
de fon feruice , cftant plus 
qu aucun autre fon feruiceuf &ç 
trcs-fidellc. 

On ne peut obtenir autre 

DeeUrtvâi/’ ir'ii*’ r i 

icir confer^ choic dc luy y Içachant bien , 
outre les angoifles où fc trou- 
uoit lors le Roy , combien dc 
parties dreffccs il y auoit contre 
ibn Eftat & que d’Italie il ne 
pouuoit tirer que des confcils , 
&non du fccours;, parce qu’il 
croyoitbiê, quelesPrincçs^^qui 
- ' j^efl:oicnt,ne voudraient point 

aleursdefpens tirer vne guerre 
en leur pays. Ainfi cette nego- 
tiationfînit. apres que le Duc 
eut déclaré de vouloir con- 
feruer fa prife par les Ar- 
mes. 

> ' Et commençant par des bra- 

I 


ïo9 

" üadcs ,il fè fit cfleuer en relief 
furvnepiecede Monnoye for- 
gée exprès, &C au rcuers d’icelle 
vn Centaure foulant aux pieds 
vnc Couronne renuerfee ; pour 
le corps de (a deuife , &C pour 
‘ lame , ce mot,0/?/?orf«»(?, voulac 
monftrer qu’il auoit feeu pren- 
dre fon temps. 

Apres la mort du Roy , qui 
eut pour fuccefleur le Grand 
Henry, il formadesdefieins cm 
Proucnce fur les intelligences 
aucc la Com telle de Sault,fem-r usiUjfeinf 
me de cœur & de crédit en ccs^/^tiu*" 
pays-là : dans lelqucls il prit de 
grands aduantages , s’y rendant 
maiftre de plufieurs places , & 
les autres qui le fauorifoient , à 
caufe du party oùelles cftoient 
ietteès. . . ^ 

Et voyant les affaires preu;^ 
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dré quelque profpericc ^ il 
creut de Ibn chef le deuoir 

é^H etnpti. niaintenir fans la ComeefTe y 
/ 0 nntria laouclle pouiT rccoitipcnce de 

ÇemttJJède*, A? o* * > Il 1 

SMHit. 1 aîTcction qu elle luy auoit por- , \ 
tet , il fit emprifonnen & peut- 
cftreluy euftfâiû pis>fi elle ne 
lefuftfauuccdelèsitiàins. Qui 
r#ii#y^r»,Juyfut vn grand defauantage: 
t»t]7np{L à q^oy s âdioufta lariuec de ce 
P*rU (itur braue Capitaine la Vallette/ 

dtUV»Uttt, ♦ , * • • 1 • 

qui en peu de temps remit la 
réputation des Armes du Roy, 

* ». èaignaiit vne bataille * cohtre 
luy aucc vne poignée de gens, 
mais qui fçauoient fc fèruir du 
temps pour fa^ire combattre 
leurs petits efcadronSi& batail- 
lons , contre plus de fix mille 
hommes de pied & quinze cens 
Cheuauxj Nombre quatre fois 
-plusgrand^que ccluy par lequel 


III 

ils furent b’attus.On Icuft bien* 
toft fuiuy dans fon pays , fans 
rinforcunee môrt de cc 
Seigneur , tué dVnc moufquc- 
tade à Berre , qui luy fit donner 
pour fucccfTcur le Duc d*EC- 
pernon fon frère , qui trauailla 
genereufement à finir ce qui 
auoit cfté fi bien commencé 
par fon dcuancier, s cmploy ant 
d’abord à l’attaque des places 
> qui Juy.femblercnt les plusim- 
portantes. 

Cependant Lcldiguieres 
paffa en Piedmont * du cofte 
du Mont-Genevre , donnant 
fon rendez-vous à Sezanç, & 
lieux voifinSjfoparat fon armée 
cndeuxrdontvne partie prit rc 
• chemin à main droitte vers 
Pragcla , tiran t à la Perouze , & 
àPigtïcrôl, poiirfaire entrepri» 


/ 
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le fur ces deux places ; laurrc 
vers Suze , qui (àccagea les 
* Faux-bourgs , fanspouuoir fai* 
redauantage.En luirxedequoy' 
fi^eurspuAcs trouppes (e rejoignans à la 
Perouze , où le’Chafteau, apres 
la ville forcée , fuc'rendu à la 
veuë du Canon : comme aufli 
le Chafteau d’Aufàfeq , à trois 
mille de Pignerol,où à labbord 
onauoit prefenté 1 efcalade qui 
ne reüjflic pas.: mais fi fit la pri fc 
de la Tour de Luzerne le 
Fort de Mirebouc , qui donna! 
le paffage libre du Dauphiné 
par lavallce deQueiras,iufques 
à la plaine de Piedmont. Et 
ayant aduis que les Sauoyards 
faifbien t gros à Vigon , où dou- 
ze ou quinze cens hommes s e- 
ir j.oao barricadez, il les fut atta- 

quer auec trois cens Cheuaux 

& 
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&fixcens hommes de pied,les Défait* 4 *, 
tailla en pièces , & leur prie dix 
drapeaux» 

Le Duc eh mefmc temps fie 
naiftre quelque forme deTrai- 
, par rencremife du Comte 
de Moretce,oftVanc de remet- 
tre Bcrre Grâce ^ Salon de 
CrauXj Antibe J &ce quïlte- 
iioit en Prouence : mais on iu- 
geafoudainque ceftoit vn ar- 
tifice , afin depouuok cepen- 
dant gaigner le logis de Salu- 
ées : dcqhoy on reuH: bien em- 
pefehé / fans la refolution de 
fortifier Briqueras , qui fut TcnificàsiùH 
executee auec vne extrême di- 
ligencc , les gens desvalleesde 
Lucerne, d'Angroigne,Prage' 
la,laPerou2e,y venansengrâd ' 
nombrej qui rendirent la place 
en delFcnce en fort peu de téps ^ 
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C^non mon- 
té tiré ('tr 

Its monut 
g»tt duVtei- 
iTioatà force 
de irai. 


tonne in- 
Mention. 


♦Le rj.No' 
uembre. 
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Quj fit hafter le Duc de venit 
fecourir Ton païs^furce que Lcf- 
diguieresàforcede bras faifoic 
pafler & conduire fon Canon 
d*Eflilles dans la plaine dePied-* 
mont par le chemin de la Pe- 
rouze: &àmefiircqu*il arriuoic 
dans vnc vallée ou Parroifle ^ 
tout le peuple y àccouroic 
pour le traîfner iufqucs à la pro- 
chaine , &c fe dcfcliarger oc la 
dcfpence.de lefcorte ; Et ainfi 
des qu*on entendoit le .bruit de 
ladelcente, chacun lalloit re- 
ceuoir fur fes limites , auec 
toute diligence le conduifoicc 
fur leurs voifins; &dcmainxn 
main en cette forte il acheua 
de pafler le Monts : ôc deux 

iours apres il fut attaquer Ca- 
uours,quifercndit,parlacraiii- , 
te d auoir veu monter ce Ca- 
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ttoh fur la montagne à force de 
. bras pour battre le Chafteau. 

Chofe à eux creuc impo/Iiblé 
au paradant. 

Si cesprogrez n’euflênt point 
cfté diuertis par plufieurs màù- 

üaifes rencontres i on cuftdes- 

lors pris Vn tel pied dans le 
Piedmont , quelc Duc n’cuft 
pas fi-tofl: réparé fes pertes 
comme if fit , par les àduan ra- 
ges que le temps luy don- 
na. 

Et toutèsfois comme le 
Roy fit Ibn entrée à Lyon -, * ’ ' 

il commença de confiderer j 
que files troubles celfoient en 
Franccj le faix tomberoit fur 
luy : qui luy fit tenter quelques 

ouucrturcs dWcommodcmêti 

par le moyen de Zamet , qui 
lie eettenegotiation confiée aii 

H ij 
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Prefident dcSillery ; & pour le 
w^rrwDuCjauPrefident delaRochet- 
. qyi tombèrent d accord, 

nuec U Rtfy i lu I ^ 

de Vrance, moyennant de I argent, & la 
CUC ne vou reftitution dePignerol , ôcBar- 
’ celonn^ : qu vn des fils du 
""gneku^*' Duc feroit pourueu du Mar- 
Srunce. quifat, duquelilferoit homma- 
ge au Roy :& par article fecret, 
dVne Ligue ofFenfiuc & def- 
fenfiuc contre Efpagne, auec 
des aduantages promis des 
conqueftes en Italie : Et pour 
les autres pretenfions contre 
luy , remifes au lugement du 
■Pape. Ce quelcDuc ne vou- 
lut ratifier, fous le prétexté de 
ne vouloir rien compromet- 
tre, que la maniéré derinuefti- 
turc pour le Marquifat; diuer- 
ty par les Efpagnols , grande- 
ment intereffez en cette paix. 


Digitized by Cr- >glt 



117 

qu’ils cmpefchcrent,Tur IcseP 

peranccs de leurs grands prO^ Guerre tn 
grez en France, qui furent 
commencez par la prife de'’”''' 
Ciunbray,fuiuis,auecle temps, 
de Calais ,de Dourlans , &c 
Amiens:Qui luy fit recommen- 
cer la gu erre. . 

Mais les affaires n’eurent pas * 
lefuccez qu’il s’çftoit prbpofc ; 
parce que ceux, qui l’auoient üf 
deftourne de la Paix , la firent 
iàns penfèr à lès affaires , auf-'r'»”" * 
quelles ils pouuoicnt donner 
quelque bon eftabliflèmcnt . 
par l’aduantage des places 
qu’ils tenoient en Francè : 
cftant vray-femblable, que fi 
on euft infifté fur le Marqui- 
fat, auant que de les offrir , on 
auroit fort diminue les preten- 
fîons, pour quelles ne fkllenc 

H iij 
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obftacfe à les rccouurer. De- 
quoy ils ne fefoucierent point ^ 
s eftans contentez de faire ad- 
mettre , &. reccuoir dans le 
Traifté aucc eux le Marquis de 
Lullins fou AmbaiFadeur , le- 
quel au nom dç fon Maiftre de- 
manda lés mefmes çon4itions, 
quiluy auoient cfté offertes par 
le Prefident de Sillery là pre- 
fent. A quoy fut refpondu ,, 
qu’il iveftoit plus temps de par- 
ler de cela, pournefe trouuer 
aux termes où Ion eftôit lors < 
Que le Roy auoit voulu es- 
largir la main , pour dimi- 
nuer le norubre de fes enne- 
mis. 

Et les Sauoyards voulans 
entrer en. cognoifTaucc de eau- 
fc 5 touchant les pretenfions 
du Duc fur le Marquifat ^ en 
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furent rebutez , comme de 
chofe iugec deux cens ans au- . 
çarauant : declarans qull ne \fyTftfSi, 
ralloit plus parler ny de pre- 
tentions, ny de T raierez pallez, des^iuc*. 
mais de le rendre purement &: 
fîmplementjOU n efpereriamais 
la paix. 

En fin, apres que le Duc eut 
repris (àindt-Iean deMoriennç, 

& Lcfdiguieres le Fort de Bar- 
rautjles François accordèrent 
de remettre tous les diftèrens 
au lugement du Pape , qui en 
pourroit pronôccrdans vn an y tft Ttmii att 
&C cependant onrendroit Berre 
dans trois mois : Sc lors que la ' 
paix feroit publiée' entre les 
deux Couronnes, on poferoit 
les armes. 

Pour Icxecution du Traidé dturs de pari 
le Roy enuoya le Prefident de 

H iiij 
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Sillery AmbafladeuràRome;8c 
le DuCjle Comte de Verrue ,1e 
Prefîdet Morezo, & le Doâeur 
Vandojlefquels represêtasleur 
Maiftrc fort zelc au bien de la 
Chreftienté , propoferet au Pa- 
pe de fa part vue Ligue cotrele 
Turcimaintenac quc,par lapaix 
entreFrance&Efpagnedocca-^ 
fîô eftoit belle cotre cet Infidel- 
delle, &C d y inuiter le Roy :ay ac 
dcITein par cet artifice de l’enga- 
ger fi biê ailleurs, qu’il n’eût mo- 
ien d’arracher de fes mains ce 
qu’il auoit vfurpe. Ceàquoy 
on n’eut point d’efgard.voulât' 
trauailler à refclaircifTemêt des 
droits dVn chaciin * pour Icf- 
quels^de la part desFrançois fut 
produit huiâ: Titres, des borna- 
ges faits par lesMarquis deSalu- 
CCS au Dauphin de Viennois: 

Et desSauoiards jo. pièces,. 
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aucunes rccoo;neuës fauffes à la. 
première veuè y &C les autres 
inutiles. 

Le Pape , apres plufieurs pro- 
rogations , ne voulut point 
ger cet affaire^ pour ne dcplai^ 
rc au Roy , en luy diminuant 
fondroidlrny aufli luy donner 
cet auantage , de iuge r en fa fa- 
ueur^crüignant va renouuelle- 
mentrdc guerre pour Milan ôc 
Naples 5 fi le.s paflages luy de- , 
meuroient afleurez : bien quil 
n y aye autre rcmede , pour la 
feuretédltalic contre Efj^agnej 
6iles varierez de ce Prince, le- 
quel pendant ces ‘onj:'aeurs (e , „ . 
relolutd aller en r rance , per- 
fuade à cela par (es Ainbaffa- "rJ«îr”/e 
deurs.qui fur ce que le Roy 
leur dit, que venant le voir 
nç s’en retourner oit pas mal 
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. i: content, firent entendre cela„ 

comme vue refolution prife en 
fes affaires : & que du moins il 
entreroicdans les conditions ja 
offertes , Sc qu il auoic rcfufces. 

' Ce qui luy fit refoudre ce voya- 

gc , & arriua à Rohan * aucc 
vne tres-grandc fuite, &C où il 
fuccres-bien rcccu. 

Le Roy d abord luy fait entê- 
dre,qu*il ncvouloit traiter aueq 
luy que de çhofes agréables 
remettre les affaires à leur Con- 
ftil : 6c pour çct effeâ: çftans air- 
riuez à Paris , il commit le Con- 
neftablc de Montmorency, le 
Chancelier dcBelicvre , Ville- 
roy J ôc le Prefidcnc leanin. 
DequoyleDucfut bien efton- 
ktrMcn. ne , qui penloit race a race ter-, 
miner ces difFerents,& par ce 
moyen en tirer grand aduanta,. 
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ge ! mais (c voyant fruftré , il 
nomma le Marquis de Lullins, 
le Comte Buon Viemo, lacob, 
le Prefident Morezo , éc Ron- 
cas fon Secrétaire : qui ne peu- 
rent obtenir , que le choix de 
deux partis , Ou de rendre le 
Marquifàt , Ou de donner la 
Brcffe , auec Bourg , Barcelon- 
nette, les vallées d’Efturc, de la ^ 
Petouze , Pignerol; &C temps 
pour délibérer, &c donner aduis 
de fon choix au mois de 


enfuiuant: Et en cas qu’il ren- 
diftlc Marquifat,lc Roy con- 
fentoit le Pape luge de leurs au- 
tres difFerents. 

Le Duc voyant ne pouuoir 
rien chager en telle rçfolution, 
contre fon gouft & fon cfpe- 
rancc, accorda & ligna les Ar- 
ticles 5. puis partit de la Cour 


Accordy dant 
U Due 
lis ArticUs. 
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trcs-malfàcisfaidimaisauec- 
inccntiondenetcnirrien de ce 
Aia'hrMns qu’il auoit promis: fe laiflant 

efeéi dtU ^ . , f . ^ 

dudit eichapperdes vantcries,que li 
on luy declaroic la guerre pour 
cela, il donneroit deTexercice 
pourquarante ans. 

Eftan t de retour en fes pays,il 
fît publier par tout que le péril, 
où eftoit fa vie , lauoic porté à 

Tafche d'in, cct accord: puis il s’efforça d’in~ 
urefer ie tercffcr Ic Paoc à la conferua- 

lafe a»ns , ï ‘ r ' • r 

fon parti, tioo .GU Marquilat , en railant 
de la Reii counc des bruits , des bra- 
' uades , que faifoient défia les, 

Heretiques voifins , de bien- 
toft en chaffer rinquifition> 
qu’on le rempliroit de Mini- 
ftres , & qu’on y renuerfçroit 
entièrement la Religion : Et 
pour faire valoir telles nouuel- 
les , il trompoic le Nonce, qui 
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cftoit auprès deluy.en apoftanç 
des gens ^ qui, comme deux- 
mefmes , faifoien t tels raporcs, 
pour luy donner fujet de les 
cfcrire., 

D Vn autre coftc , il faifoit 
(çauoir en Efpagnc , que le Roy ment enuert 
cftoit relblu d’attaquer leMila- 
nois/oudain qu’il lèroit maiftre 
;du Marquifat : s’efForçoit de 

rendre l’Empereur plaintif de 
cet Accord, comme ne s eftanc 
deu faire fans luy , à caufe des 
droièlsqu’ily pretcndoit fur la , 
Breiïe : Par lefquels artifices il 
cfperoit porter le Pape , fur l’in- 
tereft delà Religion j l’Empe- 
reur & le Roy d’Efpagne fur le 
leur propre , à prendre la càulè, . 
oC le rendre auteurs de 1 inrra- d^e/ir* 
ôion de les promeffcs , lefquel- 
les il feignoit d’cftre tout prelï - 
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Èefk/i de U 
faire. 


"bonne de 
neuu elles 
euMerturts. 


ttefeluthn 
du Rey de ft 
faire rai on 
foy mejme. 


Vaine eipe- 
tance du 
"Due de Sa 
Meie,quilefit 
tomber en 
me/eompte. 


à exécuter. 

Le terme efcheu,Ie Roy fie 
inftance au Cheualier Breton^ 
quieftoit demeuré prés de luy, 
éc au fleur dé Berny refldanc 
auprès du Duc , pour luy faire 
cxccuterfon Accord. Cequil 
refula : &: pour gagner temps^ 
Voulant s’affeurcr du Rpy d'EP 
pagne , au cas qu'il euft belbia 
de fecoursjil enuoya Roncasà 
Paris faire de nouuelles ouuer- 
tures: lequel fut renuoyé dili- 
gemment rapporteràibnMâi- 
ftre , que le Roy au comm cncé- 
ment de luilIcD feroit à Lion, 
pour fe faire raifon , fl le Duc né 
laluy faifoit. 

La confiance qu on dit qu'il 
auoitprilèàvn Magicien, le fie 
tomber en vn grand mefeopte : 
parce qu’il l'allcuroit, qu'à la firt 


by Google 
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d’Aouft'il ny àuroit plus oc fUifarit 
Roy en France j & il difoit vray, *Magtun 
car il fut dans le cœur de Sa- 
uoye : mais ce n eftoit pas fon 
intelligence* Ayant encores 
fondé les cfperances fur les Hu- 
guenots , qu il croyoit ne per- 
are cette occafion de 1 éloigne- 
ment du Roy ,à faire quelle 
trouble felonlcur couftume^ &c 
peut eftre félon la promeffe 
qu ils luy en auoient faite : Et 
mr ce qu’il croyoit auoir com- 
mencé auec le D uc de BiromSc 
plufieurs autres , par les largef- 
les faites à la Cour > croyant, co- 
rne vn autre Ingnotha , auoir 
corrompu tout le Sénat, & que 
la France (croit toufiours en 
vente , quand il fe trouueroic 
marchand. Enquoyilfetrom- 
poit fort, comme il a fait plu- 
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' fleurs fois depuis en cette ma- 
tière f parce quebien que cette 
. nation foie legere à parler ^ &C 
peut-eftre à promettre; quand 
fe vient au joindre :,comme elle 
eft pleine d’honneur, a/meeSc 
careffec de fes Rois , contre la 
f pratiquedes autres peuples, ils 
reuiennent promptement : &C 
s’il^e font engagez facilement, 
ils fe retirent : comme nous 
auons veu du temps de la Li- 

T. 

iteùfiiies Le Pape en ce commence- 
ment, voyant la relolution du . 
rS/' Duc , fe porta viuemcnt à le 
perfuaderdedemeureraux ter- 
mes du T raifté. Ce qu il rcfufa, 
atendant le Comte de F uentes, 
deftiné Gouuerneur de Milan: 
Et corne il eftoit homme ama- 
teur de la guerre , & qui mcfmc 

auoic 
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àuoit eu d a(Tez lîcürcUx iuccéz . 
en France, il efperoic de grands 
recours de luy. * 

. Le Roy arriua le huidicme ^ Ry < * 
Juillet à Lion, où le Marquis dç * 

Lullinsjlesfietirs Jacob & Ron- 

cas, le vindrent trouuef , pour 
inti-oduircyunouueau Traité; 

Ce qu’ayaits voulu tenter , il 
les challa auec eolerc, dilint * 

Qm le Duc Je penjbtt mocquery mais «/?»»/*. ' 

qu auec fin efiéeilluj abbrendroit , & ‘Ï»^dT« 
aux autres fis fimhlabies -, comme il 
fallait traiter auée les Rois de France 

Ce qu’ayant entendu, il ten^ 

uop Roncas alTcurer le Roy, t/ô»,/-, 
qu’il eftoit tres-refolu de lay-7L7,'urr^i . 
donner fàtisfaétion 5 feulement 
demandoit temps ^ afin que,****^’’ 
fuiuant le Traiétc de Paris-, il 

peuft auoir le conferitement de 
, fcslùbjets. 

I ■■■■'■ ■ 
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Cependant il luy arriua vii 
Counerde Gennes,auec Lec- 
. L0 Comte de ttes d’Efpa^iie , par lefquclles il 
apric que le Comte de Fuei\tcs 
-venoic auec fa famille feule- 
ment, fans gcns*de guerre, ny 
argent. Ce qui lafligêa fort, & 
le ht refoudre de rendre le Mar- 
quifat sefcriuant de (a mainau 
Roy , enuojafl cüluji quil luy 
pUiroit pour cri prendre pojjejjïon , le 
JupplUnt de luy pardonner le rctarde- 
' * ment qudlenauoitj^ait^quiprocedo'itde 
perjonnes , qui pour leurs interefis en 
auoient eflê U caujè. 

Le Courier qui porta cette 
A-rnix ^^p^^he , arriua deuaiu que 
Roneaseuft parlé, qui fit tenir 
la Paix toute certaine. Mais le 
Duc fc repentit aufli-toft de lès 
offres , ,&c demanda inconti- 
nent apres, que le Roy , com- . 
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• iilc plus pUiffanc , réftitüâft lèî 
premier les places qu’il tenoit ; 

, &qucleBailliage de Gez,que 
les Geileuois luy auoicnt enle- . 
ué ,1e tenans( comme ils afleu- 
rbient ) en fon nom ^ lüÿ fuft 
rendu. Dequoy eftànt cxtre- 
mcmentpiqué,il dit, quecc- 
ftoient des fînefles du .Duc: 
mais qu’il rendift Carnlagnôl- 
les j 6c qu’ori luy rendroit le re- 
ftc. Ce qui ne s’cftant peu obte- ^ 

nir, quelque efFort qu’dp fiffcnc en srmes fiât 
les Nonces , les Ambaffadcurs ^ureZt% 
le retirèrent . &:foudain on en- ^,7^*^*^**" 
tra en Brelle , par la prife de la 
ville de Bourg ,* & en Sâuoye 
par celle de 5àinâ:-Iean de 
Moriciine: ôclcRoyarriuancà 
Chambéry , là place le rendit, • 

E üis Miolans , Conflans , Char- 
onnieres , &c eil fuite tbiit; le 

I ÿ 
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rcfl:cdclavalIée,iufquaMont- < 
mellian 5 qui fut attaqué , 6c 
donna fujet au Roy en meimc 
temps de rendre le change au 
Duc fur fa Monnoyc, lors de 
l’inuafion du Marquilat. Car il 
en fît battre vne autre , dans la- 
quelle il y auoit vn Hercule ar- 
mé à Tantique , foulant aux 
pieds vn Centaure, fur lequel il 
nauffe vnc mafTuë de la droite, 
&dcla gauche vne Couronne 
..qu*il fciî|(ble auoir releuée ) &C 
pour lame de ce corps , cftoit 
ce mot , Ofortmïîis: pour mon- 
trer j»quon auoit feeu mieux 
prendre le temps que luy , &C 

f dus, honorablement ; puis que^ 
on auoit employé la force des 
' ^rmesaulieu dcsfurprifcs,qu a- 
liec vne grande ingratitude il 
auoit exercées. . . 
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Ces progrez fi foudains firent y 
ouurirlcs oreilles du Duc aux 
Traidez propofez par les Non- 
ces , & ofFroit de demeurer à 

11T%‘ ‘'l I f"W SUêC 

celuyde Paris,^ la charge que 
Id Roy quiteerbic la Protedion 
de Geneue, & qu on donneroit 
des Oftages en attendant lexe- 
cution 5 entre kfqucls fcroit 
Monfieur de Montpenfier, Ce 
qui fut refufé : parce que les 
Princes du Sang ne fc donnent 
point, quen cas de prifon des 
Rois5& pourn cftre plus temps 
de parler du Traidé de Raris> 
maintenant , qu on eftoit mai- 
ftre de toute la Sauoye; laquelle 
on pretendoit tenir , iufqües à 
ce qu"il euft rendu le Marqui- 
fat , que le Pape euft iuge des 
pretenfions fur Niflc , Aft , &C 
autres lieux 5 &c qu’il euft don- 

I * •J 
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ne quatre cents mille efcus 
pourles frais de la guerre ; ne 
voulant au parfus confentir la 
fufpenfîpn d’armes demandée. 
Et bien que le* Duc fuft mal 
préparé à la guerre, il aportoic 
' pourtant toutes les difficultez 
qu’il pouuoità la Paix : durant 
le Traiété de laquelle on ne 
perdoic point de temps pour la 
dts guerre. Car Lefdiguierçs fe 
dCsusZ rendit dans le mois de Septem- 
bre na^tiftre de la Tarcncaizc, 


ayarK pris Mouftiers , SainétT 
Iacques,& ISrianfonnct ,fuiui 
de la reddition de Montmel- 
lian , ôf dq Fort iainde-Ca- 


therinç. Apres 'quoy, le Car- 
t#c-frfWclinal Aldobrandin fut enuoyé 

par Iç Pape*, ^ qm 
cet employ , per- 
8. parles Efpagnpls^que le 


0 
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Diic mariroit Ton fils aifnc aûeà 
fa niepce > & fur cela, voul oie. 
procurer , autant qu il le pour- 
roit, fes aduahtages , &: pfinctr 
paiement en luy conferuânt le, 
Marquifat. î |Qm luy fircom^ 
mencer (à négociation par fou-, 
uerture du mariage du Duc 
de Vendofme , fils naturel du. 
Roy , &C qui en eftoic fort ai- 
me , aùec vne des Princeffes de 
Sauoye ^ moyennant qu*on luy ; 
donncroitlaBreffc^en prenant ' 
linueftiture du Roy. Propofi- 
tionoui ne fut acceptée., ny 
aufli fort prelTée du Légat ; qui • 
craignoit délire reçogneu par- 
ticial : Pour quoy euicer ,'iï 
auoitelïayéàRome pardiuers 
artifices d’induire les Minillres. 
du Roy de le nommer au Pape 
pour cet emploY* Dequoy il^, 

1 iiij 
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fê (ccurcnc bien garcntir , cdr 
gnoifîant afTez içs inclinations: 
&auoicnt nommé le Cardinal 
Bourgaize ; qui donnoic fuiec - 
à ccttuy<y de marcher , pius 
retenu , de peqr qu’cftant def- 
cpuuert , ^ negotiation.fuH; 
rendue inutile, & que d’autres 
cil remportaffcnt l'honneur, 
ttixçtMi. Apres auoir tenté quelques 
autres voyes de luy^inelme, il 
propoia de rairc rcccuoir les 
Ambaffadeurs du Duc. De- 
quoy le Roy fit quelque dilfi^ 
çulté: mais en fin il l’accorda, 
& fc prefentvent à luy les. 
fieurs d’Ârconas , lacob , & des 
. Animes , qu’il accueillit auec 
paroles aigres ; qui en fin (e 
terminèrent en de plus dou- 
ces,, & en peu de temps en 
la ’çohçlufion du Traiétc. 
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CcqucIeDü^achantilncsy , 
vouloir refoudre, mandant à 
fesg ens de fupeiiiré tour , & 
nengnerrien , ne pouuants’ac*^ 
commoderàla paix f bien qu il , 

n’euft aucun moyen de le def^ 
fendre contre vn fi puillant en- : 

nemy^fàns ençonfereraueç le 
Comte de Fucntçs. 

Le Légat, qui aymoklc Duc, 

& voioit la perte toute cui- 
dente, fi cette affaire, fc rom- 
poit, ne voulut auoir efgard à 
tels ordres, & perfuada les 
bafTadeurs de figner ce qui 
cftoitarrefté, leur promettant 
daller en perfbnnc trouuer le 
Duc, & le rendre capable de 
raifon.Ce qu’ils firent > ,&auec 
terme d’vn mois pour le fatif- 
fier. . - 

Hçrminio, Sçcrctiirc du Le- . 
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^ôàomentu- 
du du Due 
de Ssucye^ 
du Comte de 
Tuentej, qui 
veulent U 
fuem à tou- 
te force. 
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gat , allât trouudlle Pape , pour 
luy rendre compte de ce qui 
s cftoit paffé,auoit eu ordre auf- 
(î de le faire entendre au Duc. 

Ce qu il fit à Somme, fur le Pau, 
où il cftoit auec le Comte de 
Fuentes , pour lïnftruire, des 
cxcufes,dontilpouuoit & de- 
uoitvferaunomde somaiftre, 
vers le Pape: ayant défia enuoic 
vne depelche au Roy d’Efpa- 
gne , pour le prier de tenir bon , 
éc de continuera faire de fortes 
prouifîons pour la guerre, laf- * 
îèurâtq|uilluyfcroitauoir bon 
marche du Roy^ qui l’audit fur-, 
pris au mois d’Aouft dernier. Et. 
aÿantvéucc que le Légat leur 
mandoit, ils firent fort les cour- 
roucez : le Comte protcftanc 
de ne vouloir tenir cette paix , 

& qu’il eftqjtirefolu d’emploier 
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$6 Armecqa’ilaleuec àfigrads; 
frais ; le Duc iure qu’il fera cou- 
per la celle aies Ambaffadeurs.* . 

& toutes ces inquiétudes, pour ' 
vérifier , auec^qucl lugemenc 
cefage^Cardinalauoit dépeint ;,LcCardi- 
rhumeur de ce Prince , difanc .* 
Monjteur de Sauojie eji de telle complp- jrrafedéf- - 
xion you il'veut prendre lantruy ^ CT . 

r I ^ * l ' > n ■ ihumtur dt 

jHrplus ff'and quil ncjt’^ CT tie 'veut chtrits £- 
point rendre ; veut bien ç on trader ^ CT 
jùzire des accords ^promettre ypgncr ^ CT 
ne point tenir , prenant pour galai^terie. 
de violer fa foy. ^uec tout cela^ il fe pro- 
met CT p^^fi tnaintenir par Jon bel ef- 
prit y fertile de. toutes fortes d'inuentions 
Xrdefguifcmens ^ par les forces d'Efpa- 
gne yCTp^fb*authorité du Pape^fça- 
chant le rejpeil CT reuerence que le E,ojy 
luy porte. 

Luy& k Comte font pi us, 

4ç bruit & de préparatifs 
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pour la guerre , que iatnais , 

' tant à. Naples , Milan, qu’en 
^'"*^®“Pie<lmont. Ce dequoylc Le- 
prtpsrtnt -igat cftant aduerty , dcfpcfcha 
ye^met en Efpagnc , y elcriuant de la 
bonne ancre , & rcprcfcntanc 
au vray , U Sduoje " 

LtiMt, ^ la Brejjè efldns entre les mains des 
. ' François yferdus fans aucune dejfence, 

il ne refait plus que tentree dêtns le 
Piedmontiquinefloitpas difficile , 
qui mettait la ÿserre dans le coeur de II* 
talie^dont la fuitte ne fouHoit eflre que 
perillcufe, ' 

Au contraire , eux diffiniu- 
. , loient tous les maux aucc^ des 
- deguifèmens incroyables, pro- 
mettans mille profpcritez ima- 
ginaires , afin a engager le Roy 
d*Efpagnc-& (on Confeil\, qui 
, ncvouloit point degucrrc,pour 
les grandes affaires qui eftoient 
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ailleurs *& puis le Duc de Lcr*» 
rue, puiflanc fauory , plein de 
lagcllc,acutouliourspourbut, Letmt 
de ne porter iamais les deuxJl^^" 
Couronnes en rupture , aucc 
beaucoup plus de raifon &: de 
iugement, x^uc nen ont mon- 
ftré ceux qui ont tenu la place 
depuis. fit, quauec toute Traim 
diligence on cfcriuit au Duc 
au Comte , auc le Roy approu^ 
uoit & vouioit demeurer au^*”- 
TraiftedeLyon , &c cnmioycr 
fon armee ailleurs. Qui força le 
Ducderatiffierj&lc Comte à 
penferà autres affaires. 

Les Articles duTraiéfc 
cogneusde tous : Mais vn feul ^ dnKoy de 
afçauoir,Q^ le Roy fc refer- 
uoit (es droitts contre le Duc,^*j/**^ 


conformément aux Traittez 
deCambray*& de Turin, 


N 


■ Digitized by Google 


' important pour ,1a confcruà- 
tion des droiâ:s de la Couronne 
de France : & pour la fuccef- 
J fion de Marguerite de Bour- 
bon , laquelle -il prétend com- 
me Roy , & comme parent &C 
heritier ; a caulè que Margueri- 
te ifœur^u Roy François , fut 
malice à Henry d’Albrct Roy^ 
de Nauarre,' qui n’eurent au- 
cunsenfans que Icanne> Merc 
. de Henry le Grand , pere de 
\ Louys Augufte ; qui régné 
maintenant. 

De cette paix , ie n y appor- 
teray autre lugement , que cc- 

lijy dVn (age * François , par- 
naidoflac. dc TEftat dc ritalie,' 


{ dit-il ) cflfi dimfee ,y? inti- 

ttbjjAt tou- mïdee y & fi interejjee auec les Efpa- 
thantctjie ^qutl ny a queie Sainél 

la Seigneurie de enife de fain ^ en^ 


Fsix, 
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tier.Les Papei ne veulent ny ne fçâuent 
, faire laguerre i les f^enitiens ont' Je là 
prudence ^ de lagenerofté ^ 
des forces encor y pour eflre de la partie : 
jMais feuls ^ ils ne feront que fe deffen^ 
dre y quand tes Efpagnols les attaque- 
ront, Le Aïarquifat de Saluces entre 
les mains du Roy efloit la vraye bride 
des EJjfagnols en Italie , ^ encores du 
Ducde Sauoye y qui ne cejfe de brouil- 
ler : cefioit le moyen de P arrêter y ^ fe 
garentir de fes attentats ^ machina-^- 
tions y outre les occafons que le temps 
peut aporter à nos Roy s, quand ilsau* 
voient vn pied en Italie ^ 

Ailleurs il auoic dit yLe moindre 


faux-bon du Duc y fi on ne le bride bien 
parle recouurement du Marquifat y fe- 
ra plus coufler à* argent en fix mois , ou- 
tre les hommes , la peiné , ^ les dan- 
gers y que ne pourroit valloir en phfeurs 
années lereuenu de ce quil donnera. 


J 


Dcaü-percdu Duc , qui iamais 
ne luy a voulu permettre au- 
cun employ en TEftat de Mi- 
lan, ayant tres-boiinccognoif- , . 

ïàncc des humeurs de fon Gen- 
dre. 

A peine cefte' paix fe tïonmnmrepnf, 
conclue, que le Duc htvneen-s4««. fur 
treprifefuf Geiiëve ^ qui 
s en fallut ^ qu elle ne full exee- 
cutee^ay atit entré plus de deux 
cens homme dans 1^ place j lef- ♦ 

quels s ellâns dlonnez pour fe 
voir mal fuiùis 5 furent eii fin 
tous tuez ou pendus: & com- 
me Lcfdiguieres luy (èruit de 
pretextCi lors qu’il enuahi't le 
Marqijifacde Saluées > de mef ^ 
me apres cette entreprife , par 
ks Ambaffadeurs il affeure les sésexeufe^ 
Princes & Republiques voifi- 

k 


Digitized by Goog[e 



lies, qui's’offenfoient de cettô 
entrcprife en pleine Paix, Qu’il 
auoit certains auis , cjuilfenjou^ 
loit'par fes intelligences rendre Maiftre 
de cette place J pour puis apres la retire i 
au Rojy qui ejloit njn njoifin Jt puijjant, 
que tous auoient jliiefl de le craindre: 
à la verité.plus qu aucun. 

gueicRcydeQg^i- Dcu s’ctt fallut .qu'ilncrc- 

JrancecH i I . ^ \ 

- prit lors les Armes contre luy, 
auec refolutiondclafFoiblir, 8c 
♦ abbailîcr du tout , pour le con- 
traindre à fouftrir la Paix , le rc- 
duifanten teleftat, quil neufl: 
de pouuoir , (ans trop de péril , 
de faire ny de procurer la 

%muoitte- Le Duc ayant aprehendé cc 

apres fa faute , commen- 
Frâ- çadefeuenirà foy , &: à confî- 

€e,tnnimtj- j / ^ 

fnfi, t^luy derer qu’il n eftoit plus temps - 
de mefprifcr vne telle puiflance 
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ic û voifinc , pour fe eoti- mei contre 
fier en des (ccoürs 
tardifs i plus pefàns &C dom- 
mageables , qu Vtilcs à luy &C 
à fes Eftats. II fe refoluc 
donc de s*accommoder auec 
ie Roy i offrant , quand befoin 
(croit > de prendre les Armes 
contre Efpagne , fur les efpef 
rances qu’il conçcut , deffre • 

Vn iour couronne Roy de 
Lombardie, &du Mariage de 
la Princefle de France auec (ba 
fils aifnc. 

Le temps produit en fuictcce 
‘granddeflein en Italie , &c 
leurs, qui à la vérité eftoit glo-^^*^ 
rieux , pour y voir Chef le . '7:^^ 

Grand Henry auec fes for^ 
ces , celles d* Angleterre , de . 
partie de l’Allemagne &c des 
Eftàtsjafliftez des peribnnes des 
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LtRâjd Ef- 
^^gnt mrme 
tentnUDne 

dt S4UOJ1. 


Ducs de Sauoye , Prince d^O- 
range & de fes vieux Capitai-, 
nés François , les Ducs d’Eiper- 
non, de Sully, de Bouillon , 
de Lddiguieres , des Maref-^ 
chaux de la Chaftre , Briffac , &: 
Lauardin , auèc cette troupe 
innombrable de Scigncursrpar- 
tie defquels font auiourd nuy 
feruans aucc grande reputa- 
tiôj&deNoblcirc, âcouftum^ 
à ne demeurer pas au logis en 
icmblables occafions* Il n y a 
point d’Hiftoire qui ayeiamais 
rej>refcntc vn tel apareil , difîi- 
pe en vn inllant par la mort de 
ce valeureux Prince. 

L’Efpagnol ayant parla eui- 
tévn grand orage, fe veut ven- 
ger fur les plus foibles , & ex- 
terminer le Duc , comme prin- 
cipal aucheur de ccctecntrcpri- 

V 
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fc^cfpcrant dansvn coup fi fu- 
nefte à la France , d auoir plu- 
ftoft exçcuté fon defTein^qu’on 
n auroit penfç de len pouuoir 
cmpefchcr. 

A quoy toutefois la Royne- 
^ Mere jdeclaree Régente, mon- ^ 
ftrant que dans Ion defaftrc! 
elle n auoit pas perdu le cœur , J 
fitfçauoirfon intention en EP- 
pagne, de sy vouloiroppofçr. 
Qm donna fujed au change- 
ment de la rciblution qui en 
auoit efté prifc> & qu on fit re** 
tirer partie des troupes qui 
eftoient en Italie , deftinecs 
pour cela. Mais le Duc ne fc ^ 
trouuant fatisfait à fon gré p 
demeura toufiours armé, don - 1 
nant fujed de ialoufie, tan-j 
çoft aux Bernois, tantoftàGc-^' 

K iij . 
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ïieue J & confequemment en 
France . iufques à ce que lo 
^tte/estreu- Duc Françoîs de Mantouë 

Gendre fut mort , qu’il 
^prau entrer toutes fes troupes 

AUrtatFra ^ H 

prr D«è dans le Mbntrerrat , a caulc 

Màntoue, \ n ' P 

tém^eupro. àc les anciennes pretenlions, 
*^wOÙ' il prit ce qu’il peut des 
'f' places 5 bien qu’auparauant 
il auoit affeuré le Roy v qu’il 
ne pourluiuoitfondroid: qu’en, 
luftice , ou par amis com-r 
muns , ou qu’il s’en rcmet- 
toit aux deux Çouro^, 


nes; 


*• r-> 


1,^-oy^Ef- LesEfpagnols ft mettans eu 
cpmtiiHy. Câpagne contre luy, eufaueur 
du pue de Mantouc, ou ar- 
me auffi en Frànce , & en 
confcquence on y enuoye le . 
î*ï?r««« Marquis de Remboüillet Am- 
balTadeur extraordinaire , pour 
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moyenner vn accommode- 
ment , qui fut arrdlé par 
Traidé d’Aft ; qui ne s ’exccu- (iijferem , 

. 11*^ J louchant U 

ca point de la parc du Duc ; M ont fort ati 
lequel , comme il auoit 
uant que d y entrer faid mille 
euafions pour ‘ l’cmpelcher , 
dans lexecution faid tout 
çe qu’il peut pour Icluder , 

& rendre inutil : Quoy que uç s«- 
le Duc de la Hinoiofa , 
uerneur de Milan , fuft fon/«- 
grand amy , & qu’il auoit enr 
trepris le mariage de l’Infan- 
te vefue , fa fille, auec fon 
bcau-frcrele Duc Ferdinand*. 

A quoy les Parties confen-' 
toient volontiers 5 &C l’aftaire 
euft cflié executee, fans l’opi- 
niaftreté du Duc , qui vou^ 

Idit , qu’auparauant on ter- 

' k iiij 


? 
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minaft leurs . ditFercns par àr-j . 
bitrçs , & auoir vnc rçnon- 
tiarion des frais (^u on prcten- 
doit contre luy , a caufç de la 


guerre. 

Le mefinc Gouuerneur 
de Milan voulut encor ten- 
ter de retirer fa Nfcpcc des 
. inains de Ferdinand , & la 
mettre entre les mains du 
DuCv 5 pour la donner à va 
de fes enfans : &c fç trou-„ 
- uant priué de fès gages fi 
cheres , qu’il auoit efpcrcz 
*«. pouvoir obçcnir , il ne vou- 
ch,f,refu. demeurer à aucunes des 

^«/rr h conditions arreltecs. Qu;i 
Tr^at. ^ Efpagnols, 

pour le réduire par force à 
, la raifon , prindrent les ar- 
mes contre luy , pour la fc- 
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condc fois , fur lïncxecu^ 
tion de la Paix , en laquelle 
O n fu t d accord , Qilil dejarmeroit 
le premier iujques a hrtain nombre de 
^ens de guerre ; cju^p^es , les Ejha- 
^ols leueroient toutes Jortes d!ombr'a^ 
ges ^ de jaloufes de leurs armes J pour 
ce qui regardait Jeulemcnt cet affaire: 
que cela eflant accompli , le Duc 
refiituèroit tout çe qu il'auoit pris du^ 
rant U guerre i ^ qu apres on ferait 
demefmedela part des Èlpagnols: ^ 
pour la décifion des differents , remis à 
ÏEmpereur, 

Le Duc auoit fait quelque 
forme de liccnticmcnt 5 qui^*»/"/'- 
n’cltoit quvnc ombre, ayant/4»vi^»^«- 
quafi retenu entières toutes (es 
troupes 5 publiant auoir latis- 
fait au Traidié pour ce rejgard : 
ffîais qu’il ne reftituëroit aucu- 
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ne place , que les Elpagnols 
n’euflent fait le femblable. Et 
comme on luy allégué , qu’il 
auoic . les meftnes forces fur 
pied , qu’il difoic licenciées ; Il 
refpand , que les armes Efpa- 
gnôles luy donnoient trop de 
liijetd ombrages & tant qu’el- 
les léroient enfemblc , il'ne là- 
tisferoic aucunement au Trai- 
• té. Ce qui leur fit croire qu il 
auoic vne autre intention , que 
d affeurer les Eftats & fa per- 
fbnne , IVn & Tautre leftant 
afTez par la parole des deux 
Rois , qui Itiy cftoient vne bon- 
ne dcfence ; quand mcfmc Tar-» 
ftiéed’Efpagneauroitefté plus 
puiffanteJ Enquoy Ion deuoit 
rccognoitre euidemment, qu’il 
yauoitdesraifons fecrettesqui 
le deupient mouuoir à temoi- 
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gncr vne fi grande méfiance. 

Ce qui apparut quelque temps 
apres, par le moyen de la confe- 
deration qu il fit auec les V eni- chef. 
tiens, laquelle ne demeura pas > 
long temps (ans eftre defçou- . 
uerte,non plus quelacreuëdc 
fôn armée : qui fit auffi renfor- 
cer celles des Efpagnols. Ec 
comme il fe vit vingt-quatre 
mille hommes , il ojfFrit de ren-, 
dre les places quoi! luydeman- 
doit auparauant , mais fans 
vouloir dcfarmçr. Ce que les 
Efpagnols ne trouuans raifpn- 
nable, apres vne fi longue obfti- 
nation , ils lattaquerent 
la-troifieme fois , ayans pour mettre à i 
ChefDom Pedro de loledo ,1e 
Duc de la Hinoiofa j eftant re- 
uoqué , auec mille reproches, 
d’auoir eu moyen de ruiner le 


s 
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Duc , & de ne l’auoir pas faidj 
dErftn,. bece c[uc luy-mclmc n ignore 
, , pas, veu (es Manifeftes, plain- 
tcSyOC rodomontades , contre 
cette nation , qu’il fit imprimer 
en ce temps là , où la çolerelc 
po(ta fi auanto quil renuoya 
rOrdre de la Toifbn en Efpa- 
gne 3 pour obliger le Roy en 
aparcncc , il vouloir rnettre le 
depos entre (es mains. Mais ce 
neftoit que pour femer des ja- 
J, loufies entre les deux Couron- 
> dont s en peuft enfoiure 
Lm Fr«nr< & vnc rupture , qui eftoit toute (à 
penfée 3 ne pouuant foufFrir 
leur vnion , parce que cela 
\Cùmro»n§s (cmbloitçftrefa ruine, qu’il ne 
^ '^‘"‘^'"" pouuoit cuiter, à fon aduis, fi 
attaquant IVn , pour cftre Sou- 
tenu de l’autre , il n’auoit tou-r 
Jours les armes à la main. Dç- 
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cjuoy les pauurcs fubjeds gc^- 
miÏÏbienc , & jcttoienc de 
grans fanglots : car pendant 

3 u'il quincefTcntioit le poinct 
’honneur ^ à. ne vouloir pas 
defarmer le premier > ils per- 
doient tous leurs biens ^ &c 
eftdienc mangez iufques aux os 
des François, des Efpagnols, &: 
de fes troupes. 

Le Pape enuoya le Cardinal * J* 
Ludouifio pour la Paix y &c de 
France, de Betunes : mais les 
longues cualîons &c fubeilitez 
accouftumées du Duc furent 
telles, qifil luy en coulla Ver- prir*JeFet. 
feil, emporté dehaute-lute 
vn fiege notable &: fameux, les depuis luy tfi 

f-i . I , rendu. 

rrançois Je conientans par le , • 
Conlèil ( dit-on ) de Villeroy, 
afin de l’humilier ; ayant eu 
parole rAmbafladeur* extraor- Montclcô. 
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If Duc ejl 
contraint do 
deutnir fou. 
fU. 


Tafche do 
mettre Us 
deux Cou- 
. rennes de 
France 
d'Efpagne en 
mauuflife 
intelligence , 
far lempef- 
chement ou 
fotarsUment 
de l’ejeecu- 
tien du ma- 
ria^o duEoy. 


îéb 

dinairc d’Efpagne , de le fairè 
reftitucr, quand on voudroit. 
Ce qui fut exécuté j & ce Prin- 
cerendufoupleparvn tel coup 
defoiiet; dontscn(uiuit apres, 
qu’il s’accomrpoda aux confeils , 
de France 5 & quil exécuta le 
u’il auoit figné plus de 
auparauant : y ayant 
lors alTcz de forces de cette 
part en Italie > pour réduire à la 
raifon les Vus ôè les autreSi 
Le Duc fe voyant hors delà 
guerre,emp!oyoittoutfonart . 
pour altérer enfcmble les deux 
Couronnes, bien marry de n’aT 
noir eu bon fuccez de ce qu’il 
auoit fait ménager l’année pre- 
cedente , par Frezia , homme 
accort , & fort nay aux hon- 
neurs de Ibn Maiftre, pour por^ 
ter certaines perfonnes > qui 


Traiûéq 
deux ans 
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auoient du crédit , à empef- 
cher , ou du moins retarder, i’e- 
xecution du mariage du Roy, 
moyennant cent mille piftoles^ ’ 
quil leur offroit.,Chofe à la vé- 
rité dont on vit reflPeét , ( ie ne 
fçay fi cette offre en fut la eau- 
fe. ) Mais il eff tout certain, que 
cesgçns,quiauoient eu paffion 
à cet affairé , quand ce fut au 
poinéldc lexecution , s y por- 
teiint fi contraires , qu'ils nè 
celTerent iamais de peifecuter 
ceux qui les auoient contre- 
dits , ou n'auoicnt pas éfté de 
leur aduis pour ce . retarde- 
ment. 

Trois ans apres * fut fait Ic^^ ’an 1^19. 
mariage de MadameChreftien 
ne de France , auec le Prince 
Viélor Amé,filsai(hé du Duc. ^"7^. 
Alliance qui n a non plus felici- 

\ 
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té le koyaume,quc les pirecë- 
^ dentes : quoy que le Dodeur 
Sauoyard tienne ce mariage 

Des Aiiian. Iculcmcnt cfcrit dans les 

ccsdcFiacc ^ i • . r 

«csauoyc. iâcrcz Cahicrs , mais mclme 
le propre nom du Prince j & la 
nation de fa femme , difànt : 
Oue Dauid , ce ^rand Roy ^ Prophe- 

KiMcuU Il . /2 • J 

Mpiication d* te yjembloit amir tire le maijtre trait de 

SaiaHr^ur C6 tabUau j quaxid il a tellement couche 

cemmrt4ge dc C EpïtaUme ou Cantique 

Hoyard, nuptial du mariage diuin , qu'il 

pvHUoit trouuer njn plus conuenahlé 
. pour les nopces de Afadame Sœur du 
Rojyauec lé Prince de Piedniont. Voicy 
les propres terme's ^Jelon fenergie de la 
langue Sain fie ;» ainfi que remarqué 
juin fl Micro fme y quil a ^aue Jur le 
front du Pjeaume . qui efl le chant 
Royal des nopces diuines : Viâori 
amabili Canticum pro Lilijs 5 
Cantique à y iflor Ame pour les Lis, ' 

Puis 
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Puis que nous fommes oUige:^ de croirt ^^ 
qud ny a pas njn Jeulpoin6l dans PEf- 
criturequine porte Jon myflere ^pour^ 
quoyne dirons-nous que le fainflEj'-^ 
prit a voulu par %in admirable rencon^ 
tre témoigner y que le Ciel efl Auteur 
des Alliances de France CT de Sauoye\ 

* qui ne pouuoient ejîre plus^ naiuement 
exprimées que parle Lis ,fy mh oie de la 
France ; çy* par le nom propre du 
Prince , qui en a cueilli 'ce beau Jleu- 
ron: Cantique à F'iélor Ame pour les 
Lis. 

De ces infipides &i ridicules 
applicationsderEfcriture,s en 
mocque qui voudra : mais pour 
moy ,ic pardon e àlapafliondc 
TAuteur, qui dans lamour de 
Ibn Prince & de (a Princeffc,â 
elté tellement raui , que com- 
me ce Prophète, il a peu dire, 
Nejcioloqut, 


L 



1^4 

' ^uereii0sé> Apfcs rcxecucioiî de ce ma- 
c^n!‘& riagc , s’endiiuiE la querelle cn- 
JJ.Ç içj Grifons S>c les Valtelins 
leurs fubjets : pour les accor- 

der , rEfpagnol s’empara de la 
Valtcline. Pourquoy le Maré- 
chal de Badom pierre fut en- 
uoyé en Efpagne , qui accom- 
modacef affaire par le Traidé 
à Madrid; & le Roy le trou- 
. uant lors engagé dâs les guerres 
contre fes lubjets rebelles , les 
V fur patio» Efpagnols prenans ce temps, 
dos afiZs rentrent dans ce pays derechef: 
& poùr s*en afTeurer , fortifie- 
^ rent tous les lieux plus auanta- 

geux, afin de pouuoir tenir le 
chemin ouuert & alTenre pour 
la domination de Tltalie^quand 
^ loccafion s en oflFiiroic. 

Et comme le Roy par la Paix 
en fon Royaume fut en eftat 


d en tircrraifon,ils procurèrent 
lors de faire interuenir lePape*, ^ Grégoire 
entre les mains duquel feroient 
depofées toutes les places forci- 
fiées , iüfquës à ce qu’il auroit 

' P ji *•* 

pourucu aux moyesdafleurer 
les Catholiques, füiüârit les Ar-' 
ticlcs du T raitc de Madrid : au- 


quel , du codé de Frànccj on ne 
vouloit rieri changer. Cepen- 
dant le Pape rheurc , qui eut 
pour fuccefîeur Vrbain 9. le- 
quel cftantdiuertijou pourlc 
moins ayant laifle pàfler plu- 
ficurs delais; fans vouloir iuger; 
on fe refolut enFrance d en tirer 
raifon, en prenant & le rendant 
maiftre des Forts & du pays, fequtnct iu- 
apres auoir fupptié fouuenc fa 
Sainteté, ou de prononcer, ou 
de remettre lé depos entre les 
mains des Elpâgnols : à fauté 
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dequoy , on proteftoit d attà- 
' quer les places, non pas com me 
entre les mains, à caule du ref- 
peâ: quon vouloic toufiours 
rendre au S. Siégé : mais com- 
me quittées & abandonnées; 
Ce qu’on prefupofoic deuoir 
eftre , veu les inllances & réité- 
rées prières que Ion en auoic 
faites. Qnferefolucaufli de ne 
Zt Due dt denier point au Duclesfecours 
iTJull'ru demaiidoit contre ceux 
Gennes , qui luy auoient par 
Génois. achapt enleué Zucharel , qu’il 
pretendoit élire dans fes Ellats, 
& qu’il vouloir recompenfen 
En cet affaire, leseuenemens 
furentdiuers. Carapresqueles 
armes du Roy eurent fait trem- 
bler les Génois , batu leurs 
gens , emporté quafi toutes 
leurs villes ; la chance tourna, 

/ \ 
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f jour n’auoir p is voulu ataqucr E/ tontfê 
e Milanoisjlors 

toutes forces. Pour recompen-^'' 
fe dequoy , le Duc de Feria, 
Gouucrneur de Milan , 6c 
Gonzales de Cordoüa , fon 
beau-frcre, rempliflans ritalic 
d’Alemans, &quafitous Héré- 
tiques, mettans fus pied vne ar- 
mée de trente mille hommes, 
fît abandonner les montagnes, 

& rejoindre les François &Sa- 
uoyardsfcparez, pour attendre 
fur le bord du Pau , ce que ces 
gensvoudroient entreprendre: 
quis’atacherent à Verrue, oùla^^'^' 

I 1 Z' Z' 1 T*’ ’ Tac pari Ef- 

braue derenle des François, 

(fans que nulle autre nation^^J^/^^"'' 
s’en puilTe rien atribuer ) 
montagne , auec peu de mai- 
fons , fans fortifications , non 
pasmefmc de murailles, ny,dc 

L iij 
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fofîez , fera renommée ctcrncl- 
lement; comme àufli laudacc^ 
d auoir force les trcnch'ces des 
ennemis , renuerfé leurs forts, 
Setuécoutee quieftoit dedans 
en pIciniour,àlavcuë de leurs 
bataillons; commandant or- 
donnant les attaques ce vieux 
Conneftable de Lcfdiguicres, . 
& exécutant le Marelchal de 
Crequi. Eceequifut lecomble 
de la gloire.c ell que cettegran- 
de' armée ^ toute boufic d or- 
gueil , (ans le foucier de honte, 
ny de ^^ergongne , quitta le fie- 
gc; le retirant aucevn teldelor- 
d''e ,que lobfcuritédelanuiét, 
la grande pluyeôc la tempefte, 
empelchcfcnt qu*on ne vill la 
retraite, p ourla pouuoirquali- 
fî.-r vne déroute , infâme à la 
nation, aux Chefs, à toute 
leur armée. 

i 
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Le Duc voyant cette àdion Le Dmc dt 
cftre arriuée pendant qu’il 
clloit allé à Turin , & que , 

luv ny fon fils , n’y auoient eu «««'«iV 

' * P toutefou fit 

aucune part , en relient vn ien- remertur 1$ 
fible dcplaifir : lequel neànt-^'^* 
moins il diilimula autant qu’il 
peut , conlîderant que de la 
perte de cette place s enfuiuoic 
la ruine totale, de laquelle il fc 
voyoit garenti par les feules ar- 
mesdaRoy:qui Icfit refoudre 
fur le champ de luy en rendre 
les remerciemens du bien-fait, 
parle Courier du Conncllable, 
commcil (e voit par cette copie 
de fa Lettre. 

' A cette heure , ayant l'ennemy 
feCpouHente, ^ leur armee.qui elloit 

r U / r • ^ • de France. 

acejtege y tellement dejaite ^ ruinee, l'auotrptoi$-‘ 
(fy nos Joldats auec tant de courage 
que le crojque tout ce que Con entre- 

L « • • , # 

lllj 
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prendra fe fera : le ne veux manquer^ 
encorcs que par autre perjonne ex- 
prejje te rendray ce deuoir à vojire 
Maujlé ^ de luy haifer tres-humble^ 
ment les matm , de tant de grâces & 
faueurs qudle ma fait ; recogndf- 
jdnt tri' s- bien , qu apres Dieu cejl de 
ja feule generofté que ie rejjens tous 
ces bien'faiâls ^ ^ de rnauoïr prote^ 
ge ^ cvnjerué cet Ejlat ^ contre la 
force çT* violence avn fi puijjant 
effort quant icy faiél les Efpagnols 
contre moy : me re ognoijjant , non 
feulement redeuable a voffe Majeflé 
(Cvne vie , mais de cent mille ,// l en 
pouuoii tant auoir , pour les Jacrifier 
toutes pour fon fa Une y Ihy témoin 

gnerque ie juh ^ De V ^rruè le i 

ds/ouembre 161J, 

Ayant eferit ces chofês, fi plei- 
nes de reconoifsâçe des faueurs 
qu il venoic dereceuoir,cuft-on 
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wmais peu s’imaginer de levoit 
changer en vn inllanc , ôc fe Ingratitudt 

• • l' . I r* / ' ’ • I di teflable da 

loindreauec les Eipagnols con- meU, dus 
tre la France , lier par fon 
ftrie quafi coure rEuropccôcre 
clic ; Les Alcmans ,les Anglois, 
dsil CS proprevlubjc6}:s du Koy? 
faire des parties dans la Cour , 
dans fon Cabinet , &C offrir fes 
forcesàvne pei Tonne tellemenc 
intereffee dans TEllat , qu elle 
n’en a pas la grandeur en moin- 
dre conlîdcration que fa propre 
vicj& qui en demeura fi irritée, 
qu’au lieu de remerciement, fi 
elle eull peu en faire le châti- 
ment qu’elle euft defiré , elle 
euft fait voir combien elle efti- 
moit cette offcnle : de laquelle 
fc plaignant au Roy , il eutt fait 
courir grande fortune au por- 
teur dVn tel paquet , s’il ne le 
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fufl: promptement fauuc par I4 
fuitee. Et pourcjuoy tout ce- 
la ? Parce que le Roy auoit fai6k 
la Paix , comme le Maiftre , fans 
lappcllerauec les autres: Qui 
' peut'Cllrc penfoient agir com- 
me compagnons aucc vn Prin- 
ce ,qu’ils ne doiuent regarder 
qu auec rcucrcnce &C refpcâ:,&: 
qui n auoit traité qu’auec des 
conditions feurcs &c honora- 
bles pour (es alliez : Qui néant- 
moins eufTent bien voulu l’en- 
gager éternellement en cefte 
guerre , pour leurs interefts , 
fous prétextes d’y contribuer 
beaucoup du leur. Ce auc toü- 
tesfoisilsn’euffentpas rait , at- 
tendu que dés le commence- 
ment le Duc fçait bien, que de . 
tout ce qu’il auoit promis , il 

n’en auoic rien tenu ; comme il 

• « 

* “ 
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fè voit par les plaintes publU 

ques quen fit le Conncltable: 
qui luy faifoit dire fouuenc, que 
' le Cardinal d'Ofiat le cognoiC- 
foitbien, quand il deriuoit de 
luy recompenje de fon i^orance 

il penjoit epre fort fçauant à ne croire 
point àAfonfieur de Sauoie^ ny à pas m 
i]ui promette que le Duc de Sauoyç 
fera, ^ 

Dans les rencontres qui arri- 
uerent * Taiinee fuiuante ’ 

' Cour de France ; où plufieurs 
furent emprifonnez aucuns 
exécutez , il creut que ce luy 
cftoit vnc occafion fauorable 
de fe venger de ceux qu*il cro- 
yoit eftre auteurs de certe Paix. T»fcht 
• iVlais,il tue bien trompe, devoir/r#«w« w* 
cette affaire audi-toll effouffee^^"^*"'- 
que nee, par le courage , pru- 
dence fcliçicc du Roy fie de 
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ChMtles A' 
sntdee de 
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General da 
Armées de 
Fr/tnce en 
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ceux aufqucis il commet le ma-^ 
nimenc principal de fes aftaU 
rcs. 

Pour particularifer toutes 
chofes par ordre ; comme il vie 
fes broiüllemcns defcouuerts &: 
réduits à néant dl vint s’en excu- 
fer, fur ce ou il aucitefteaduer-r 
ty, qu’on l’en voudroit foup- 
çonner, faid.afleurcr , que ce 
feroitàcort J pour n’en auoiria- 
mais eu aucune participation : 
Mais il ne laifle de fc montrer 
pique viuement, de ce qu’ayat 
àuparauant demandé la Géné- 
ralité des armes d’Italie pour 
fon fils enuoyé en France ex- 
près, on luy auoit accordé: 
en mefme temps il veidlaPàix 
conclue auec l’Efpagne par 
l’AmbalTadeurdu Roy; qui fans 
charge auoit figné des Articles 
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à Mouçon j pour quoy on di- 
foic publiquement qu’il deuoic 
cftre chaftic. Et neantmoins 
parce quecc Traidé s’accepta/ 
cela ne fe peut digérer ny du 
Duc ny du Prince : qui pour fa- . 
tisfaireà leurs paffionsjs’embar- 

t I ^ de 

querent en plulieurs mtn- 
quescachez 8éfecrets,lefquels France 
toutesfois ont efté cogneus 
& defcouüerts depuis , pour 
faire voir la vérité du contenu 
en l’Euangile , Qu il ny a rien de fi 
cache qui ne joit reuelé. 

Et afin que tout lé monde 
voye qu’il n’auoit point de rai- 
fon,defç plaindre de cette paix; 

& que les Traittez auec lesEP- . 
pagnols font peu afieurez, lors 
qu’ils’agitde troubler la Fran- 
ce , i’ay voulu inferer icy trois 
Articles de celuy de Mouçon , 
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4 m parlcfqucls on jugera, qu’il n’y 
® obmis pour la feureté - 

fû»i voit te des Alliez, & Iaa)nfcruarion de 

$ne,(onnntt- i » , / l • 

mtnt dudtct la bonne cotrelpondance , qui 
/Zniien, eftoit lors entre les deux Cou- 
f ronnes , fans qu on peuft foub- 
g«v/v *e> çonnerqu elle deuil cltreli-tolt 

T^atffeza- * 

««/■JE /.4- altérée par eux. 

Qj^au regard des troubles 
Article I,. commencez dans le Genoue- 

du Traifte r 1 1 r% i 

deMouçô lat , les deux Koys chacun aucc 
le Prince fbn allié , feront tenus 
de faire offices, afin qu’inconti- 
nent il fe fafle lurpcnfion d’Ar- 
mes entrVux :&C celles qui soc 
entrées auxiliaires au nom des 
deux Rois de part & d autre, le 
fufpcildront desà prdent pouf 
s élire meus, feulement auec 
intention & fin dafîftcf à leurs 
Aîlic?, s obligent leurs Maieftez 
de s ’iacerpoler , en cas qu ü .en 
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foic'bcfoin , pour empcfchcr 
que nulles des forces de leurs . 
lufdics Alliez n attentée les vncs 
fur les autres aucuns progrez , 
ny nouiieaux attentats. 

Et d autant qu auec ladite 
fufpenfion on n arriue pas en- 
tièrement à la tranquilicc publi- 
que, à laquelle principalement 
afpirelebon zcle des deux Ma- 
jeftezâlsfe promettent récipro- 
quement d employer tous offi- 
ces auec le Prince Ion Allié, afin 
qu*ils compromettent &c con- 
uiennent d* Arbitres dans le ter- 
me de quatre mois, & que par 
le tempérament dcfdits Arbi- 
tres, ils ayent ce qui leur ferabf- 
fert de prefèn t, ou leur a efté of- 
fert au paffë; Aquoy dés à pre- 
fent lesdeux Couronnes fecon- 
forment , comme auffi à com- 



178 

, ' promettre fur ce fujeâ eh ce 
qui les peut concerner. 

"Anicur,- Que pour ne s’eftreles deux 
/en. Roys, poürCertains&bons i ci- 
pefts 5 expliquez en termes ex- 
près en l’Article 16. dudit Trai' 
ré*faitàMoiiçon le r. Maisiéitf. 
de la forme. de conduire finale- 
ment les affaires , rajfons & pfe- 
tenfions , qui ont occauonné 
les derniers mouucmcns & re- 
uolutions dans le Genouezat; 
&le furplus des alterations, qui 
' en ce mefmc temps font arri- 
ueesence lieu là : par ce prc:>eC 
& lecret Article, ils fe promet- 
tent en premier lieu , dé ne 

f rendre fur ce fujet IVn auec 
autre occafion dedegouft ny 
froideur; & au contraire de 
cheminer auec toute finccrité, 
pour quitter&pacifier les deux! 

Princes 
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Princes intereflez .Et au cas que 
icfdids Princes ne voülufïenc ♦ 
.pairerparrexpcdîent des Arbi- 
tres^ ou tels autres qu’il le pour- 
ra propofer &' chercher ] les 
deux Roys prendront crier eux 
Vnnioycnfîbon &:aireuré ,les 
quatre mois portez par le Trai- 
te eftanspalîcz, que leurs alliez 
àyenc obligation prccile de s y 
conformer. Faiâ: à Mouçon lê 
j*. Mars 1616. 

Le Duc, au lieu de le conten- 
ter de ces Artiçlesjqùi luy pou- 
üoien t donner la paix ^ lî c eftoic 
cé qu il deniandoit ^ poür fon 
contentenient j il faiét fentir 
aux An^ois fon defplaifir par^’;^^^*i^-»- 
i’Abbé ScagliasôÀmbalTadeur,^/^^^' 
chafle de Frâncé poiir les ‘ 

rieesejuily bralToit:&: pâlTa 
• Hollande pour les tafter èc iet- ^ 

■ . M . 
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unucic ter dans det Abyfme: oùilles 
v!7 ptecipitacn fin, leur propofant 

\u,s des facilitez incroyables. Il les 

trouua difpofez à ce qifildelî-, 
roit : qui leur fît embraflcr Toc- 
cation qui leur eftoic oflPerte: ef- 
perantque^slls auoiêt quelque, 
bon fuccez , alliftez du parcy 
qui eiloit en France ^ de Saiioie^ 
de V enize , dont dn les affeu- 
. roit^ ils pourroient s’accommo- 
der aucc les Efpagnols, &dans 
vne attaque publique les enga- 
ger devouloir prendre leur parc 
delaconquefte.. Aquoyilsfca- 
uoientquilsne feroient pas les 
retifs: efperans au moins d ac- 
cabler tous leur machiaeleCar- 
dinal de Richelieu , principal 
objcâ:dcleurhayne,non pour 
autre crime ,quifuft enluy , fi - 
non qu’il eiloit trop habile 
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Kome&C trop fidelle à fon Mai^ 
ftrc, pour le poutioir corrom- 
pre, ouïe furprendre : &: s’ima- 
ginoicnr , que quand de leur 
proicdl ils n’en , recueilliroienc 
autre frui6t , que de le perdre, ils 
gaigneroient beaucoup veu 
les aduantages qu’ils cro- 
-yoient auoir en France dans le 
party Huguenot ailleurs. 

Pour Gommencerde mettre 
la main à rœuure, ils enuoyent* 
Montaigu enSauoyeaumois* 
d’Auril, quis abboucha auec le' 

Duc de Rohan en paflant; &: 
luy ayant propofé tous les def- 
feins , ils furent conclus auec 
luy ; ëc foudain en donna aduis 
en Angleterre, en attendant 
fbn retour 5 qui fai£l rclbudrc Dtfcénti dit 
les Anglois ( qu on n a iamais//}fj^R^ 
aceufezd eftre prudens làconv 

t AT •• 

M ij 
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^ Aumoismencer* par lattaque dcTlfle 
iuiiictiix7 Rc : où apres vn grand conr-* 

• batilscntrcrenc, Ôcafliegerenc 
laCitadclle,5 fans autres meil- 
leurs gages i que ce qu ils auoiêc 
confulté aucG des femmes, fur 
des refponfes de vanité du Sa- 
uoyard , des Huguenots , des , 
Malcontes, fur la ruine du Roi- 
aume, quïls publioient efpuifé 
d argent 5 &C plufieurs autres 
imaginations, qui ont fouuenc 
faidclchoücr tous ceux qui s’y 
font voulus fier, n ayans receu 
M.t.die'^u qu Vn aduancage,auquelilsn’a- 
9 .ojfdePr/i- Ploient pas penle, afçauoir vne 

maladie violente au Roy , qui 
fut tenue quaiî mort elle . 

Et combien que dansla foy 
de l’Alliance frailche, qu’il vc- 
^ noit de contraéler , & dans vnc 
penfee du tout cfloignee de la 
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Guerre , on fe trouua fiirpris, 
naiant aucunes forces fus pied, 

3 ue celles qui font entretenues 
’ordinaire,dans le Royaume, 
difpcrfees-en diuerfes Prouin- 
ces : on ne laifla de fe mettre ‘ 
bicn-toft en eftat des oppofer à 
tous fes defTeins. Caria fantc 
reuenant au Roy , il trouua que 
Tordre qu’il auoic donné au 
CardinaldeRichelieu.depour- 
uo'kà (es affaires pendant fa ma- 

11* i • *• 1 •'/ir'i ^ruitnet 

ladie,n auoic pas mal reulii> la diligenct d» 
Citadelle dé Ré eftant munie 
de viures 5 forces préparatifs en 
amers lieux, pour continuer 
dyen porter , eltablis; Son ar-y«R^y. 
mee, qui auoit commencé de 
bloquer laRochcllc, fes finan- 
ces (uffifantes pour les dcfpcn- 
ces ncceffaircs , tous fes en- 
nemis dcfcouuerts, parles fûim 

M iij 
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&C diligences quil y auoit ap- 
porté j ayant faiél prendre 
plufieurs de fes Courriers fc- 
crets , mais pluftoft boutefeux, 
qui alloicnt efiiiouuant lesef- 
prits en tous les endroits du 
Royaume , dont plufieurs fu- 
rent chadiez 5 6c par leurs me-. 
moires, Inftructions , & Coa- 
fefiions defcouurirent toutes 
M:iordJe chofes; confirmées parla prife 
de Montaiemque quatre mois 

’Oi'yùer'e» . ' ^ A ^ ^ « 

uhafiiue à durant on auoit raitguetter de- 
hors, &: fur les confins du Roy- 
aume 3 & heureufement ren- 
contré , 6c mené dans la Ba- 
ftille à Paris : /f quoy il receuc 
vne grande ioye , admirant &C 
louant vne telle preuoyancc. 
Mais bien plus , quand il deR 
couurit , que du codé de Sa-, 
uoye le Duc auoit (çeu la deff 
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cénte des Anglois , proi'nis 

de h fauorifer, & de faire , 

^ IttudedefeU^ 

prendre les Armes au Duc de 4rele Roy dt 
Rohan , l’ayant aiïcurc de l’af- ZT,nuîf!- 
fifter de fix mille hommes de^^^JJ; 
pied & cinq cens Chenaux ; 

r 1 . . It^ut contre 

qui rurenc depuis conuertis en/«/, 
promelles de cinquante mille 
efeus. 

On defcouuroic encore le 
deffein fur Toullon par cer- Diuerfes eni 
tains Vaiffeaux Anglois , trafic 
quans, ou faifant femblanc • 

trafiquer en Leuant j Si qu'il 
afleuroit pour cet effeâ: , pro- 
metttant lafliftance de dès 
hommes , Si de fes Galleres : 
comme auffi pour prendre 
Brefeon , Si Valence : Si qu- 
il auoic eu participation des 
entreprifes de Montpellier , 

M iiij 
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& Lcitoure , s eftant engage 
d entrer en Dauphiné aucc 
feize mille hommes de pied 
& douze censCheuaux; ayant 
veu pluficurs fanglans Manife- 
lies contre le Roy , fes Mini- 
lires , &ç le Gouuernernenc de 
les affaires : Toutes ces chofes 
recognuës par fes lettres au 
Roy d'Angleterre , Sç par pa- 
piers de Montaigu ^ &: de plu- 
licurs autres, qui payèrent par^ 
deur vie leurs fautes & celles ^ 
«i’autruy. 

trHtiqutiEn Cependant il failbit tous, 

p^inpi. efforts de fc remettre bien 

auccrEfpagnefàquoyiltrou- 
uoit de la difficulté ) pour 
apres traitter laccommoic- 
ment auec l’Anglois : Sur- 
quoy il attendoit le Comte de 
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fî^arlil , qui eftoic cftimc , non 

f )asle grand Soldat , mais bien 
e grand Ncgotiatcur d’Angle-r 
terre : &c pour le receuoir plus 
magnifiquement il mectoic 
tous les Brodeurs & Tailleurs 
de Turin en bcfogne , pour fai- 
re des liurées dorées & argen- 
tées , comme fi ceuft cfté la 
Couronne de Cipre, quil euft 
dcu receuoir. 

En cette attente il nafquit 

. f ^*,d€ M»ntotie. 

vne occalion , qui luy leruit 
pour auancer & faciliter fà liai- 
ibn aucc TEipagnol: qui fut la 
maladie du Duc Vincent, de 
Mantoüe,k dernier Prince dcj, 
cette Maifon ; laquelle (c trou - Hue de Sét‘ 
liant quafi mortelle , n’ayant du 
point d’enfans , luy fit penfer à , 

çe qu’il auoit projetté long 
temps auparauanc , de pouuoir 

, I 

V , ' 
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s’emparer de fa petite fille, pour 
la marier au Cardinal fbn fils , &C 
par ce moyen , y adjoutanc les 
anciennes pretenfîons fiir le 
Montferrac, s’emparer de tout 
le pays , ou de la meilleure par- 
tie. 

Deftiajde’ Les Efpagnols d’ailleurs , ejui 

furie me/me voyoient que cette fucceflîon 
venoit à vn heritier Collateral, 
nay François, eflayent fousle 
nom deTEmpereurde la pren- * 
dre pour eux : Ayans le Duc de ' 
Gaftalc , des Princes de certe^ 
Maifbn , leur partifan ,du nom 
duquel ils fe (èruirenc pour co- 
. lorerleur iniuftice. 
s Chaumont LeRoytres-Chreftien auoic 

enuoyé de fa part Sain6l-Chau- 
ordinaire du Ambafladeur extraor- 

IRoydtFran- ^ l w-x 

ce i Afdtoiie. dinairc , pour rortmer le Duc 
de Mantoüe à retabliffemenc 
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de (es vrais heritiers durant fa 
vie, & pour euiter la ruine de, 
fon Eftac apres fa more. Le 
Gouuerneur dcMilan y enuoya 
Ccrbellon , & le Duc vn Am^ 
baffadeur*, pour y faire leurs, 
menées au contraire. 

Le Duc de RetKcI, fils aifné 
du Duc de Neuers, eftant 
prés de luy,on defiroit bien le 
faire recognoiftre fucceffeur, en 
labfence de fbn pere : mais on ' 
ne feauoit comment faire telles 
propofitions à ce malade , qui 
ne vouloit point penfer à la 
mort ; n eftoit pas moins groX- 
fier d cfprit que de corps , &c 

eftoittres-dangereuxàceusqui - 
lefcruoicnt. 

Toutefois les maux qui fe 
deuoient craindre, furent dex- 
trement euitez, par la conduite 
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dVn des plusfages hommes qui 
foie en Italie , le Marquis de 
Scrigio , principal Miniftre de 
ee Wnee : lequel mit vn ordre 
çn fes affaires , diligent , iudi- 
cieux &c fecret; qui fut le faluc 
de r£fl:at,& du Duc de Neuers: 
carff toutes Icsconditiôs neuf- 
fent efté enfemble , le Duc de 
Rcthelcouroit grande fortune 
delà vie; & Ion perc , de n en- 
trer iamais en cet heritage,pour 
les grandes fadions qui leur 
çftoientcontràires. 

Cet homme entreprend vn 
traitbienhardy, daller propos 
feràvn homme affez bèftial,& 

3 ui ne fe Icntoit pas fi proche 
e la mort comme il cftoit , la 
demiflion de fon Eftat , & de 
quittera vn autre fa Maiftreffe, 
quieftoit fà niepee 5 de laquelle 
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il cftoit ardemment amoureux^ 

&C la vouloir efpoufer , s’il euft 
peufedemarier. 

11 le (ceut fi bicn’prendre 3 qu’il - 
luy fit trouüêr bon deferire à 
Rome pour la difpcncc du ma- 
riage de la Princeffe auec Ion 
coufin, lequel il déclara fuccef- 
feur en l’Eltat apres fon pere. 

Cette difpenfc, auec le m efmc 
filence quelle fut demandée, 
fut expédiée, & arriuée dans les 
termes proches de la mort du 
Prince : & furrinfl:aht,Strigio 
aduertitle DucdeRcthel & la/« u 7Z- 
PrincelTe , qui eftoit dans 
Monaftcrc, de leftat des 
res, & q u’il falloir fe marier tout i* 

\ i>f > /1p. 5 tf Mantêtie 

al heure , ou saüeurer quelle aptts fan 
ne poflederoit iamais TEftat de^"^* 
fon pere. Surquoy prenant rc- 
folution à neuf heures du foir 
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de la Vigile de Noël , elle fut 
menée au Palais où en vn in- 
ftant, fiancée &c efpoulcè , fut 
. conduite en fon liél nupdal> 
lors que le Duc Vincent ren- 
doitrefprits&fucen eftat d’e- 
lire conduit à la fepulture^fans 
que Sainél-Chaumont , Cer^ 
bellon , ny TAmbafladeur de 
Sauoyc , fceulPcnt rien de cec 
affaire , que fix heures apres, 
que Ton leur fit entendre envn 
mefme temps la mort &C Texe- 
cution de ce mariage. Ce qui 
d etonnement le Mila- 
^ Sauoyard3 & fans dire 

gne feDuc adieu :» fe retirèrent, confus, ÔC 
iieS0u*ye. vcngeancc d Vn tel 

attentat , contre Thonneur de 
. rEmpéreutjdela Maifbn d’Ef- 
. pagne, & du grand-Pere 3 qui 
fe vit defeheu de beaucoup 
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d^cfperances : & fous cc prétex- 
té de fa pccite-fille rauie ,fîc ef- 
clatcr fes plaintes en France^ à 
Rome, & àtbus fes Alliez. 

On voulut venir à quelque 
accommodement auec luy, &C 

) I ^ ^ * _^OfTiodcTf)tnt^ ' 

reprendre vn Traidte rait auec ureMi, 
le Duc Ferdinand : cc qu’il ne 


trer$n arm»s 


voulut accorder, qu en lerele- 
uant delà perte qu il receuoit, 
pour ne luy auoir pas mis fa pe- 
tite-fille entre fes mains 3 qui ' 
eftoit vue conditiô dudit Trai- 
té. Adjoutant, que Dom Gon- 
zales de Cordoùa, Gouuerneur 
de Milan , eftoit refolu d éloi- 
gner le Duc de Neuers de rita- 
lie, félon rintention de l’Empe- 
reur , bc du Roy d’Efpagne. 

Pour quoy faire , il preparoit, 
auec l’armée qu’il auoit, d’en- 
trer dans le Mpntferrat , pour | 
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en prendre poffeffioh, A qüoy 
eftanc conuic , il cftimoit,dc- 
üoir prendre cttte occafîon, 
que Dieu îuy prefehtoit , &C 
qui! ne vouloir pas laiffer per- 
dre, pour reparer les torts qui 
luy auoient efté faits ,& rccou-, 
urerleficn. 

^muuüm’ Neanemoins il difoit fes cIio~ 
s/udUDuc. fes en forte , qu’il ne voulôit pas 
que le Roy de France s en peuft ^ 
ofFenfer d abord , veu la façoil 
quil en, parla à Saincfl-^Chau- 
inont , qui traitoit auec luy 
pour xet àccomîTiodemcnt; ’ 
Car luy faifant entendre les . 
bruits qui couroient , qu il s’e- 
ftoitvhi auec les Efpagnols, il 
s!cn fcàndalifa , difant, quil 
clioit bien malheureux , qu a- 
pres tant de feruices rendus au 
Roy , pour lefquels il auoit 

€Oum 

k » 
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(Couru tant de hazards ,& (buf- 
ferc tant de ruines à fes EltatSj 
on vouluH: s’imaginer, vrie cho- 
fè femblable J cjucre l’honneur; 
d auoir Madame en fa Maifbn: 
m us qu’il né croyoït pas qu’il 
-luy fud rrial feant de fc feruir 
de cette conjonâüre , de'prea*' 
dre polir luy ce qu’il pourroic 
du Montferrat, qui (croit plus 
rauantage de (a Majçfté cftré 
entre fes mains, que des Èfpa- 
ghoIs:auecle(quelsquand il (ç 
îeroitvny jiln’auroit fait autre 
chofe , que de fe prcualoir des. 
bons conléils de tous les Mini- 
ftres de France , qui l’ont tou- 
jours exorté d’dirc bien auec 
Efpagric. , à l’exenlplc du Roy 
mefme ■ lequel , outre le paren- 
tage fi cftroit &C double entre 
|cs deux Couronnes ,auoit re^' 

•.N 
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ceu fraifchemcnc cette mar- 
que damitié , du fccours en- • 

^ noyé au fiege de la Rochelle: 

& que voyant par là leurs in- 
terdis fl conjoindts , il auoic 
crcu,queiynionauec IVn fuft 
la melmequ aucc rautrc,en ces 
occafions prefentes , qui font 
tant à lauantage de la Reli- 
gion. 

Ses ptepop^ Entrant au fond , il demeu- 

iia»s tfsc- • j\ I • • 

ccmmodemït Toit coiitent , qu a l’imitanon- 
Marquis leaii lacques de 
Montferrat , qui auoit reco- 
gneu la partie de fon pays , qui ' 
cftoit entre le Pau & leTanaro, 
cftre &: deuoir apartenir aux 
Ducs de Sauoyc , & le reftanr, 
le tenir à foy & hommage 
d"eux i le Duc de Neuersfai- 
faut le femblable ^ il deineu- 
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iràft maiftre paifible de fes 
Êftacs , & luy quicteroic tou- 
tes les reftifutiüiis qu’il pre- 
tendoit contre luy , depuis le 

f >rocés incentc î coninie aufli 
e dot de Madame Blanche, 
& de celuy de rinfance Mar- 
guerite (a fîile , Duchefle vcf- 
ue de Mantoüc , auec les aç- 
ceiloires , qui reuiennerit à de 
bien notables fommes, moyen- 
nant qu’il luy dorinafl: quin- 
ze mille efeus de rente ; àc cti 
outre , que le Duc Ferdinand 
luy ayant promis fa petite- 
fille en mariage pour vn de 
fes enfans , pour le domma- 
ge foufiPert en rincxecutiori 
de telles promeffes , il vou- 
lüic vingt mille efeus de ren- 
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pr,. propoficions defiraifoli- 

deraii^nn». nablcs moncroienc , qu il ne 
/r^w/fw.^'cherchoicqu’occafi^ de iufti** 
fier fa rupture , quand il auroic. 
adj ufte (es affaires auec lesEfpa- 
gnols , & feignoit toufiours ce- 
pendant de vouloir pluftoft la 
paix que la guerre j faifant de 
nouuclles ouuertures , qu’il ne 
croyoit non plus rcceuables 
que les premières ; A fçauqir,de 
aemander la ville de Trin , Sc 
quinze mille efeus de rente de 
proche en proche 5 qui eftoic 
priuer le Montferrat de fou 
* grenier , de la riuicre du Pau, 6c 

le rendre à luy tout leCanaues, 
& fon^ pays , vni &: conjoin6t 
quafi iulques aux portes de 
Cazal. 

V 

Saind-Chaumont , apres 
plufieurs - conteitations , de- 
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manda temps d en donner ad- 
uis au Duc de Neuers : lequel 
nouueau en la pofleflion de fes 
Eftats , où il ireftoit qu’arriué 
vers la fin de lanuier*, 
moyen de fouftenir aucun çÇ-l»dhc>u 
fort , efperant peu de France 
lot!» fort occupée côcrelcs 
glois &: Huguenots , conde--/*i-»H.^r. 
feendità fes propoficions, quoy 
que tres-dc(àuantageulcs. Ce Ce qui ledit 
qu ayant elle raportc, fut rcta-uZ térUil' 
fc du Duc , qui luy dit , qu'il 
n cftoit plus temps/puis que le. 
iour prefix qu il auoit donné 
etloic palTé : qu’il ne vouloir 
plus d’accord 5 q u’il fçauoitq lie 
Saind-Chaumot auoit eu tout 

V 

pouuoir, & auoit dilaïe exprès, 
pour donner teps de le furpren- 
dre, en luy faifant perdre loc- 
cafion comode en laquelle ille 

N iij 
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^rouuoit;ccqu il fçauoit par ies 
Lettres interceptées , qui ne fc 
pourroientdefauoüer. Dequoi 
faifant fort le colcre & rorfén- 
fé , il ne voulut plus qu’on par- 
laft de traiter. 

auant pafler outre fur la 
u^otmerMi luitc dcs eucnements de cet ar- 

H^té dté ' '5 1 • * * 

Momfmat. laux , 1 ay creû deuoir etclaircir 
TArticle des pretenfions dut 
Duc fur la Souucraineté du. 
Montferrat , &C dire que ceft 
chofe , dont ceux qui en tien- 
nent le party.ne demeurent pas 
d’accord jproteftant Je nullité 
contre le Traité de Tours, où. 
AmedéeS. cogneuderoutrV- 
niuers , furprit lean lacques , & 
luy fit ligner ce à quoi il n auoic 
iamais penfé : &c vn autre des 
Marquis , conuié à vne fefte à 
Çhiuas , fut forcé de ratifier 
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&rapprouuerce quiiVacfté re-, 
cogneu ny pratiqué par au- 
cuns fuccefTeurs depuis : au 
contraire , il (e voie du temps 
de TEmpereur Maximilien , 
que le Marquis de Moncfcrrat 
luy enuoya vn AmbafTadêur, 
qui portoit entre autres ces 
poinéts en fon inftruélionà 
cejloit njn naturel injhnéî de la 
Adatjon de Sauoye ^ de les 'Vouloir 
toufiours- affaiblir ^ d^'vjer enuers 
eux de toutes fortes de JuperchcrieSy 
Icfquelles la Cejarèe Afajejlê Jouf- 
frant , ce Jeroit entièrement . contre 
l'intemion de Jon Sereniffime Pera 
qui par toutes fortes de 'voyes prucu^ 
roit T augmentation de Jon Ejiat : ^ 
quon adjoutafi ^ quil auoit entendu^ 
que le Duc de Sauoye preffoit pour 
auoir la Seigneurie fur Jes Eflats; 
laquelle choje Jemhloit quafi comme^ 

N iiij 

/ 
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H)n miracle , ^ contre le bien de | 
i'Empire , Sauynenter de puijfance I 
te Prince , cjue tout le monde /fait,! 
qne de^a les Monts [es PredeceJJ'eurs 
nauoientfas vn palme de terre ^finon 
ce qu*ils luj auoient rauy ^ou àfes 
Predecejjeurs , par tromperies ^ trahie 
[ons 'violences : O* fjttand il plai^ 
roit à Dieu que l'Empereur luj fujt 
fauorable , il luj fer oit tres-aifé de 
rentrer dans le fien ; & cela eflant, 
il fer oit voir, combien ces gens font 
prciudiciables à l’Empire , pour ejhre- 
oifeaux de pajfage de rapine : & 
pour conclufion , quon reprefentafi, 
qu on efloit preftde fouffrir toutes fortes 
de ruines pluflofl, que de tomber en U 
fubjcâion de ceux,auec lefquels on prç* 
tendait marcher de pair. 

Quoy que le Duc par le mi- 
jiirtcre dVn Teatin , nommé 
Çüjccan , eufl; donné fa parole 
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iux Efpignols : neantmoins il 
fut retardé en fon execution 
par rind'pcrce nouuelle de la 
aclroutcaes Angloischaflez de 
nilcdeRé. Qjdluy 
drcfarelolution &: contraindre-^* 


fon naturel , faifànt faire des 
feux de ioyc , & enuoyant Am- 
bafladeurextraordinaire , pour 
s*en conjüuyrauecleRoy : qui S»Hoit. 
bien-toll apres luy enuoya le 
fieurde Guron , pour luy faire 
entedrctoutcequilauoitfçeu, ’ 
à quoy ilnauoitvoülu donner 
creance : mais au contraire , luy 
tclmoigner lenuie qui! auoic menetSy en- 

J 1 • ° - I * uoiel'enad^ 

de bien viure auec luy , par cet- 
te franchife de luy dc(couurir^X«ïrVt«ti 


tout ce qui apparemmet dloit 
capable de len dellourner. Et 
lurceluy dit forces particulari- 
tez, qui icfmeurent en forte,, . 
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que publique ment il fe mon'^' 
tra tout changé^ tcfmoigna par 
lettres à Rome, en France . à 
Venize , la (arisfadio qu’il auoic 
du Negotiaceur&delàNcgo- 
tiatiôn. 

Les Efpagnols en conceuréc^ 
ialouiîe,&:luyrenuüyerent D. 
Aluaro de Luflada , accompa- 
gncdüTeatin,pourle retenir, 
&C l’obliger de Ce mettre en cam- 
pagne j ce qu’il refufa pour lors: 
& neantmoins 5 voyant que^ 

5 Chaumôt lui vouloir enlcuer 
tous les François qui le feruoiêr , 

6 mefmc qu’il auoit leu vne let- 
tre, qu’il dtfoit eftrc du Roy à 
partie des Chefs, il fit mine d’en 
eftrefort ofienCé; &C principa- 
lement, de ce que- telle ledurc 
s’ertoit faire dans le Cabinet de 
laPriiicclIc Ca Bclle-fillc.Quifuc 
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caufc, que, fans confiderer 
grandeurduRoi, qu’il ofFenfoit 
cnla perfonncdeloii AmbafTa-r . ' 

deur,illechafla de Turin: luy 
faifant dire, quVltant creu par 
fà mauuaile conduitcc,feuI eau- , 

fe de la guerre , le peuple eftoiç 
tellement, efmeu contre luy i 
qu’il ne pouuoit plusrefpondre 
delà perfonne , s’il ne s’en alloic 
promptement. A quoy il nefut, 
defobeyfTant. 

Cependant D. Gonzalez y Cazal 
quiauoit afleuré en fcfpagnc la gt!»l du con ' 
prompte prife de CafaLpar 
intelliecnces, &C par le peu de 

. r r fonroresem-^ 

viures qui eltoicnr dans lapla- ^ 

ce , dans laquellc irn y auoit vn Momfctr^. 
Icul homme de guene pour la 
deffendre, fe refoluc d encrer en . 

' execution de fes promefl'es , & 
s’aprochadcla ville ,*ycroiant 


r 
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entrer par le moyen du Sergent 
Major y qui pour y auoir de- 
meure vingt-cinq ans , y auoic 
toureauthoritc, pretendoic 
ft reftablir dans (a patrie’*', de la- 
quelle il eftoit bany, par celle 
trahifbniquicftoit fi certaine j 
que le Duc, qui en auoic quel- 
que participation, & qui con- 
tre toute raifon auoit confènty 
de laifler emporter celle place 
aux Efpagnols , fc refolut de 
prendre fa parc , & s"en faifirdc 
bonne heure j Afçauoir d’Albe > . 
Saind-Damian, Dau , puis de 
Trin, de Gabian,&Montcal- 
uejnelailTancpour lautre parc 
quePoiitellure, Nifle& Aqui: 
Ayant cncores padilé , que fi 
pour le bien de laPaix on venoie 
a quelque rccompenfe au 
Duc de Mancouc, quon la 
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donneroic entière , & à fon 
uantage , fans quil deuft rien 
defbourfer, ny rendre aucune 
chofedeeequilauoie pris, qui 
luy eftoit vne forte perfuafîon 
de quitter la France pour vn fi 
bon morceau, qu’il difoÿ: que lé 
Roy mcfme voudroit pluftoft 
pourlâfoeur, que pour vn qui 
ne luy attouenoit de parenté 
que de fort loin. 

^ JT I n • ^p*rtnets 

Ces dilcours luy cltoient or- Mum 
dinaircs,maispleins de feintilè : 
car il croioit lors que la Rochel- 
le donneroit au Roy plus d af- 
faites, qu’il n’auoit penfé j parce . 
qu’il auoit fccu,qu il y eftoit en- 
tré quelques barques de bled 

f )ourIcs lecourir,dôriI croyoic 
e nobl e plusgrand qu’on ne le 
publioit j & ad uisde la féconde 
Armée d’Angleterre fur les co- 
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- ftcs de France , de rappro- 
che du Comte de karlil vers lui^ 
de la prifé des Armes de Laa- 
guedoc , du peu de forces dû 
Duc de Ncuers à fon amucc à 
Mantouë, &C la mauuaife afFe- 
6Hon ^es Gonzagues , qui 
cftoicntdansla place , lefquels 
fauorifoienr le Duc de Galtalc , 
bienque plus efloigne dVn de- 
gré. Tout cela le fit penfer qu’il 
feroic pluftoft dépouillé, qu’il 
n’auroit eu loifirdefèrccognoi- 
ftre : &t principalement ayanc 
encor vne attaque fur les bras 
par le Marquis de Montenc- 


gro. 

Mais ces conieflures pleines 
de félicitez imaeinaires sauor- 
terent incontment. Car J Ar- 
mée Angloife fut contrainte de 
iê retirer pour la fécondé fois> 
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fans auoir o(ë entreprendre au- 
cun combat fur la Mer , ny. fur 
la terre 5 le Sergent Major irai- 
ftre fut defcouuert,& fc fauua 
tout à propos pour luy. Et 
ville fut fccouruë par plufîeurs^^^^^^^.î^^^;^^ 
François qui s y ietterentjCom- 
mandez par le Marquis de 
uron^» qui accouragea fi bien ce 
peuple , & fe porta fi hardimêc 
à cet abord, qu*il fit perdre à 
les ennemis lopinion quils 
auoicntconceuê; & cependant 
il chercha toutes voyçs polTi- 
blés pour pouuoir continuer , . . 

P r r ^ qutdem*nie 

oC taire durer ce uegejaquoy J[J/if<7«rj dt 
trouuoit beaucoup de difficul - d'argtnt, 
tez: comme il le voir par trois 
lettresefcrittesaufieurdeGu- 
ron a Turin 5 par Icfquelles , il 
lexortoit de luy procurer le-' 
cours 5 parce que pafle la fin de 
May;ils n auroient plus de vi^ 

t *■ 
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ürcs ny d argent : & leurs fo!-^ 
dats j accouftumez de battre la 
Campagne , fe voyans renfer- 
mez , fans payement & mal 
nourris , s*cnfuioicnc , &C ny 
auoitplus de moyen de lc> re- 
tenir. Elles furent receuës fore 
heurcufcment , quelque, foin 
quisapportaft fur les paflages 
contre tels MefTagers , &: eni 
teps qu il fcmbloit que le Due 
ne pcnfbit plus à autre choie 
quedefè conferuer fa prife: &c 
fur la confiance qu’il auoit tou* 
fiours tcfmoignee au ficur de 
Guron, depuis fon arriucc au- 
près de luy , luy fit entendre,* 
qu’il rie defiroit rien tant, que 
de fe continuer toufiours aux 
bonnes grâces du Roy , & de 
vouloir eftre moyerineur pour 
terminer celle aftaire, fi on pou- 

fioiC 
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üoic trouuerquelque bon achc* 
nemcnc: 

Aquoyilrcfponditaucc 
tes forces de ciuilicez , 
bien aifè de cefte rencontre . ef- Ssuâit:qH$ 

d j • i^f 

en tirer cet auan tage , a»modmis, 
de pouuoircommuniquerauec 
ceux de Cazal , & vcoir Icftac 
auquel eftoit cefte place, la- 
quelle pouuant tenir ' plus 
ou moins , donnoit le fonde- 
ment pour negôtier aucc ad- 
uantage &fèureté. 

La difficulté Ce trouuoit aux 
moiens de paruenir à cela, pour 
euiter au foupçon qu on en 
pourroit prendre, &confcrucr 
lopiniondu feul deflein quon 
auoit , d accommoder laftai- 
re. 

• L’occafîon s*en prefènta prô- 
ptement, parla crainte que le? 

O 

K 

I - :• 
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Efpagnols eurent dVne mau- 
uaife.ifluë de leur entreprife, 
fur laduis de laproche de TAr- 
mee, commandée, parle Mar- 
quis d’VfTel, qu’ils craignoicnt 
cftre caufe de quelque nou- 
ueautéalendroicdu Duc, du- 
quel ils eftoient en perpétuelles 
inquiétudes j ÔC vn faux bond 
les ruiiîoit , veu leur foiblelTe 
quin a iamais efté fi grande en 
Italie. 

Cela fut le fujet de la propo- 
- ; fitiondu deposde Cazal entre 

les mains de Tlnfante vefuc de 
rrMctac. Mantouë au nom de TEmpe- 
reur, aucc des Efpagnols dans la 
Citadelle; ce qui Fut reiettéj 
maisbiede rcceuoiren ce nom 
celle Princefle auec (es femmes 
feulement. Ce qu’on efperoic 
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pouuoir obtenir , ayant com- 
muniqué auec ceux qui auoicnc 
la principale authorité dans la 
place.- & qu’apres ,côferât auec 

le Duc de Mantouë.on le pour- 
- roit difpofer à l’echange qu’on 
defiroitdeluy.Cequifuttrou- 
uébon; SCraefracafinquecette- 
negotiation ne fufl: point preiu- 
diciable aux ailiegez , qu’ils re- g 
ccuroient du pain pendant les f 
allées &venuësdurant lîx fcp- 
niaines. 

A peine ces choies furent ainlî * 

arreftecs,queD.Gonlàles entra 
en foupçon qu’elles le conuerti- 
roient contre luy jparleraaria-'"''- 
ge de l’Infante auec le Duc de 
Mantouc, duquel on luy don-,„^,„ 

lia 1 alanne : Et de Faic,lefieur Guron entré 
de Guron eftant arnucaCazal,”^'”’ 
apresquelques complimens de ' . 

O ij 
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nj!u B. & d’autre, i’eftant allé vifi- 

i,K»ût. ter , il déclara ne vouloir tenir le 
Traiéicjn’endifant paslesvra- 
yes raifons , qui fc feeurent bien 
toft par le bruit de l’Armee , oui 
eftoit public , que le Duc les 
auoit trahis ; lequelde fon codé 
ne le fouuenoit plus de ce qu’il 
auoit accordé , n’enuoyant 
point là fille, ny ne faifant fça- 
" uoir ce qui l’cn empelchoir; 
quoy qu’il euft efte aucrty, que 
tout eftoit approuuc dans la 
ville. Et comme on eut enuoyé 
vers luy fçauoir de qui procc- 
Ssutie dt- doit cette inexécution , ou de 
luy, ou de D.Gonzales: ilfitap- 
mfitmde procherfon filsde Càzal , pour 
?>!»• faire fçauoir, que des dimcultez 
refultantes du Traiéléen cra- 

i jefehoient l’execution , pour 
cfquellcs vuider il feroit bon de 
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communiquer enfemble aTrin, 
oùfe trouueroit D. Gonzales 
pour cclarcir toutes obfcuricés. 

LcfieurdcGuron,qui fucforc 
preffé des habitans de ne les 
abandonner point, iugeac d ail- 
leurs que le but eftoit pluftoft Lefseutdi 
delefaire fortir de cette place, 
où trop leecrement ils lauoient , 

lame entrer, que de rien ciclair- 
cir, n y ayant aucun Article qui 
n’euft efté bien examiné deuant 
que de figner 5 & puis, qu’au 
fond, il n y auoit rien d accordé, 


ferer , fe refoluede ne fe trouuer 
point à ce rendez-vous , & 
qu^on tiendroit ce qui auoit 
cfté àrrefté , (ans interprétation 
ny modification. Ce que ne fai- 
fant pas , & qu on vint par con^ 
fequent à vne rupture,il aimoit 

O iij 


Digitized by Google 


i\6 

mieux cftrcdâsCazal, que dans 
Dtiris^é Turin, pour ne s’en retourner 

I hrmfe du i i JC* 

MMrquu auecla honte de 0. Chaumont. 
d Vfjtu quireüdit en forte, &: fi heu- 
reulemet,qù au defbris de T Ar- 
mée du Marquisd’VfTel, (afeu- 
le prefence maintint le peuple 
enrobeyflanccdeleur Maiftre; 
&denomde(bnRoi,dôtilauoit 
lecaraderç, le portaàfouflPrir 
durant dix mois beaucoup d’in- 
. commoditez&dc pertcs.ayanc 
; tellemêt gaigné la bone volon- 
té de tous , qu'il obtint iufques 
aux bagues & chaifnes des f em- 
mes , pour eftre employées à 
trouucr de largent pour le pa- 
yement des gens de guerre. 
Arinetdi CependacrAmbalTadcur An- 
dtHt glois arriua a Turin, oularecc- 
ption fut beaucoup moins ef- 
clatante, que les préparatifs nç 
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Icfaifoictefperer. 

Qj.iad il partit d’Angleterre 
toutes chofesfcmbloicnt fauo- 
rables contre la France^Sc durât 
fon voyage par vn reuersde foiv 
tune les armees de Ton Maiftre Orgueil de ^ 
auoient eflé battues, aians laifle 
aux viiloricux foixante 

. I I T-> 1- 

peaux^pour leruir dans lesEgU - UdeRc. 
îesde Paris de Monument éter- 
nel de leur honte: quirendit cet 
AmbafTadeur mocqué & fifflé, 
fans que les Efpagnols le vou- 
lulTen t veoir : &c paffant prés de 
Venilè, s en retourna dans Ibn 
pays, lelburcil autant abai/Té. 
comme il Fauoit eu efleue au 
commencement de (on voia<xe, , 

Enmefmetepsquele Ducdif- Duc de s 
fimuloit encor auec la France, 
qu’il sêbloittout à fait joint 
auec les Efpagnols, il ne laiiïoit 

O iiij 
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d’auoîr (es yeux ailleurs , &: de 
penfer à vn fait qui donna de 
ieftonnement à tout le monde. 
Ce fut lentreprife fur Gennes, 
quVn nômé Anlàlde, retire au- 
senejureprife pj^es de luv,auoit menasc , auec 
des rondemens fort vrayfem-, , 
blables, mais pleins de cruauté: 
ayant pour lexccuteur tous les 
brigans des montagnes, & qua- 
fitoutc la populace delà ville, à 
laquelle il promettoit lautho- 
ritc fur les Nobles , & le fie de 
leur bien. Elle fut miraculeufè- 
inent defcouuerte fort prés de 
Texccution , par la prilc de cincj 
pendarts fur vn autre fait, qm 
dans les tourmês les confelTcrét 
&furentexcçutcz,quelquein- 
ftâceduDucauc6trairc,&c6- ^ 
treles promeffes qucluy auoit 
faites D-Gonzales,qui demeura 
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rauy auec toute rE(pagnc,con- 
fîderansle coup que ce Prince 
auoit machiné contr eux , 
au mcfmc temps qu*il rompoit 
auec la France , pour embrafler 
leur party. Et toute Tltalie n c- 
ftoit moins en admiration, 
voir que la diflimulation 
Efpagnolsneluy dônoit point cofitr» l» 
d’apprehenfion, qu’il ne laiiToit 
de fauorifer leurs defleins , &c 
d’vlcr de toutes fortes d’artifi- 
ces , pour nuire aux afliegez, 
leur fubornans leurs Meffa- 


gers , corrompant des Moines 
pour leur porter de faufles nou- 
uelles 5 publiant des Manifeftes 
contre la France , pleins de me- 
naces , & de rodomontades, 
afin que les voyans , ils en fut- 
font effrayez. 

Mais il demeura muet 6C 


Digitized by Coogle 



22.0 


fort confus, ayant fccu la prife 
de la Rochelle , à la veuc de la 
troifieme armée Angloi{è,qui 
fcmbloic nauoif efté là, que 
pour combler leur nation de 
deshonneur, & la Françoife de 
gloire. . 

iugcant que lobftination 
ssHcjtt. afliegcz dans Cazal feroit 

continuerlarefolutionau Roy 
de les y fecourir,comme il auoic 
promis , eut recours à fes finef- 
les , &C luy fît donner de bonnes 
paroles , offrant de traiter cet 
affaire àParis aucc fon honneur: 


& affeurant qu autrement , do- 
uant que fon armée fuft en 
Bourgongne, Cazalfcroft pris, 
veu que délia il n’en pouuoic 

Voy*g0 du plus. ' 

Ce'quîl faifoic , penfant par 
pourrtc^um telles paroles arrefter le Roy, 
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quifçauoitreftatdecctte place 
par des gens de qui il saffeuroit 
plus que de luy . Comme il fit 
paroifire , lors que fans crain- 
dre les neiges , le froid , &C la 
glace dVn mois de lanuier très- 
tafeheux , fans fc repofer apres 
quinze mois de guerre fans 
manquer d argent, comme on 
auoit tant voulu faire croire , il 
partit de Paris s &C à iournées de 
Meffager , fe fit fentir dans les 
montagnes en temps qu on le 
croyoit encores tort éloigné. 
Qui fit rebroufler chemin a^i 
Prince de Piedmont , qui s’en 
alloit vers Lion , penfant arri- 
uer affez toft en France , pour 
deftourner l’orage qu’il yoyoit 
prell de tomber fur leurs telles, 
croyans que par la force de fes 
paroles , dont il a toufiours fait 


Le Prince 
Piedmont 
vient en 
France, t«f~ 
chant d'em- 
pefeher l’ar- 
tnee du Koy 
de pajfet en 
Ptedmûnt:c(* 
pourlemomt 
d'y aporter 
du delay ; en 
efp étant ce~ 
pendant Im 
perte de C«- 
Kal. 


Digillzed by Google 



Z» ecneîti- 
ficn fut dê 
fmfftrdisU 


111 

grand cas , il auroit la mcfmc 
puilTance de rarrcftcr,que celle 
des Magiciens les ferpens. Mais . 
il trouua TAuantgarde con- 
duite par le Cardinal de Riche- 
lieu aduancé à Chaumont : où 
cftant arriué , fes charmes fu- 
rent vains , par la vertu de cel uy 
qui tous les iours en le leuant 
dit. le Super ajpidem ^ baftlijcum 
amhuUhis. Et après diuerfes pro- 
pofitions, & auoiraffeuré qu’il 
nyauoit rien à précipiter, veu 
qu’ils fçauoient que Cazal pou- 
uoit encor tenir deux mois, (&C 
croyoit certainement qu’il ne 
tiendroit pas fix iours,) lacon- 
clufiôfut , qu on vouloir palTer 
dans le lendemain , pour aller 
droit aux Efpagnols, ôc qu’on 
fercfoluftlà dcirus fans aucune 
ouuerture contraire à cela. Ce 
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qui fit partir le Prince , pour en 
porter laduis à fon père , auec 
promeffe de prompt retour. 

Mais en fon lieu fut enuoyé le 
Comte de Verrue, bégayant* 

& ne fçachanc de quelles rai- * 

fonscolorerlesdelaisqu’il vou- •' 

loit demander , fut renuoyé; 

& le iour apres on attaque les 
paffagesjoù Ion force, on tue, 
on met pcrc & fils en fi grand /J), 
defordre , qu’ils ne furent 
mais fi prés de la mort ou de la Vuimetu, 
prifon ; & pleins de confufion, 
ils fe retirèrent à Auiglane. 

Lors ils efprouucrent ce qui 
cft raporté par leur *Hiftorien, 
lequel apres auoir loiié vne 
Princefle de leur Maifon 
ne de France , du grand coura;^^^ 
e qu’elle auoit montré parmy 
CS grands troubles quis’ellcuc- 


(• d* U. 


truncM, 
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rcnt contre le Roy fon mari, dit 
que les deux Henris , n d*Æema- 
gne, autre d* Angleterre , cogneu- 

renten luy, que les efforts du refle du 
~ monde font 'vains contre la FrancCy 
quand elle a 'vn Rojqui fait ménager 
■ Ja puiffance, 

orgut'tîdu L expérience , & non THi- 
uofe ftoire , leur fit fentir Icffeâ: de 
ce Difeours , & les rendit fi 
humbles , que le fils venant 
trouuer le Roy le lendemain, 
fit rendre le fort de Suze: Et ce 
qui a femblé vn trop, grand 
abâifiement en cette aduerfité, 

;; ce fut, qu apres auoir fait leuer 
lefiege de CazaL comme ilss’y 
eftoient obligez , ilsieiï firent 
dauitaillemcnt par leurs ba- 
teaux & leurs hommes , qui le ^ 
V conduifirenc iufques dans les * 
magazins: ôc à ceCardinal,que 
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tant d’actions glorieufcs de- 
uoient rendre aufli hautain & 
fuperbc comme fà vertu le 
rendoit hûble & modéré, qu’ils 
auoient mis feul but de leurs 
coleres , & pour la vie duquel 
ils euflcnt donné -partie de la 
leur ; ils rendirent des hon- 
neurs & fiibmiHions , qui firent bmim.. 
emerueiller tout le monde, veu * 
leur orgueil, & adrairerla bon- 
té de ce grand Roy , ieune & 
viétorieux, maiftre de tout leur 
bien , qui meprifoit tant d’of- ” 

fenlès &C d’ingratitudes com- 
mifes cnucrs luy : lefiquelles au 
lieu de chaftier , il pardonna, 6c 
leur lailTa leurs Eftats , &c l’Ita- 
lie en paix , qui. n’auoit moyen 
de faire rcfillance en quelque 
endroit qifon leuft attaquée^ 

• n eftant retenu que parla îeule 
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confidcration de la Iufticc,de fà 
Sœur,&: de ramitic aucc TEf- 
pagne. Ce qui s’eft rccogncu, 
^'oucreccquvn chacun enpou- 

j)otnG0nxA- . ^ r n \ 

iuMuCcmt»\xoiZ croire , par la relponlc de 

Gonzales aux longues 
Lettres du Comte de Monte- 

fu'Ji ^r^^-rey , AmbalTadeur Efpagnol à 

/oit it rem. ^ , T' ' I ^ 

pu l* Paix Rome , ( peu verlc a la vente 
aux affaires d’Italie , & moins 
aux armes , ) fe plaignant à luy 
de la Paix accordée , propolànc 
de la rompre , & donnant de 
grandes cfperances d’hommes 
éc d’argent jd’Efpagne, de Na- 
ples, &: de Gennes. 

Onluy faifoit cognoitre,quc 
fur tels dilcoursl’Eftat de Milan 
fe fufl: perdu, n y ayant en toute 
l’Italie rien de tout ce qu’il di-^ 
foit,pourle pouuoir défendre 
contre vn Roy en perfonne, 

belliqueux^ 
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belliqueux &:vid:oricux,’dans 
vn pays où les profperitez Te- ‘ 
roienc toufiours confiderces; 
&C où la couftume cftoit de 
courre fus ‘à tous ceux qui 
cftoient accablez de la mauuai- 


fe fortune 3 qu’il auoit trouué 
plus feur de céder à forage , que 
de bazarder les Eftats du Roy 


fon Maiftre , qui ne fe pouuoic 
garantir d Vue ruine, totale par 
vne autre voye 3 qu’il y auoit 
grande djfFercnced’cftre à R07 
me à difeourir des affaires fur 


des fondements pleins de bel- 
les conjectures, ou d’auoir vni 
" pays à garder , par vne armée 
pleine de defordres, de mala- 
dies , de pauureté fans paye 
depuis dix m ois , & des peu pies 
. mal-contens ôc au defefpoirdc 
tât de ruines qu’ilsont foufFer- 

i : 
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Gatitifon lie 
Sutffcs mile 
d^ns Suzt 
ferle Ray 4e 
Frence. 


tcsparle pafTc. 

Le Roy mit des SuifTes dans 
Suze, qi?il deuoic garder, iuf- 
ques à ce que les Efpagnols 
euffenc fait donner Tinuefti- 


turedespaysdu Duc de Man- 
toüe , comme ils le promet- 
dH Treiti toient J de n inquiéter plus les 
des^ze. £f];ats J de refticucr tout ce 

quils auoient pris j de licen-' 
. ticr le relte de leurs armees 5 
& qu’on euft nommé les pre- 
tenlions du Duc de Sauoyc 
furie Montferrat : pourlefquel- 
Icsondonnoit la ville de Trin, 
Sc quinze mille efeus ^ fuiuant 
ce qui auoit efte oflFert par 
Saind-Chaumont ; Sc pour 
l’cxecution , des Commiffai- 
rcs de toutes parts furent efta- 
blis. Apres quoy , le Roy par- 
tit pour retourner en France, 
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laiffant fon Cardinal auec par- 
tie de larmce , pour atten- 
dre là ratification d*£fpa- 
gne. 

Laquelle rcceuë , confor- 
me a ce* qui âuoit elte âccor-«« 
dé, il s en retourne aulli , pen-"^”^' 
fant auoir afferhiy vne Paix Retour du 

r* ■*'x . • » 1 Curdiuol do 

auec les rfinces , qui dcult Ktchtlieu en 
dire à iauenirinuiolable: ayant 
apris, quil ne fàllôic plus sV 
drcfler à la France , pour pen- 
fer profiter par la force , ou ’ 
parles artifices , tly fonder leurs 
cfpcrances fur les Efpàgnols,' 
qui leur auoiént efté lî mau- 
üais garants en leurs affaires; 
d ailleurs , fur d autres fubjeéls , 
il fenibloit quon euft faicS dé 
fîbons ciniénts, qu’il ny auoit 
plusdaparence de craindre dé 
changement de leur part. ^ 

P ij 
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I7s]tu*' Le Cardinal fut joindre le 
' Roy , qui auoit attaqué le 
relie des Hérétiques, cncores 
armez dans fbn Royaume ; &: 

• . auoit commencé par Priuas,^ 

. ' ville tres-forte dans des mon- . 

>' taOTcs , qui rendoit le fieee 
' tres^dimcilc, pour les viures, 

^!l4rV,lrpour la communication des 

5 &C qui d’abord fit 
& U vue braue refiftance : dont le 


t»ue». 


Duc ne fut pas marri , efpe- 
rant encorc,que de cecofté-là 
il pourroit trouuer confola- 
tion dans fes dpplaifirs, fi cui- 
fans , qu’ils ne le laiflbient point 
dormir , fe voyant auoir per- 
du tout le crédit & la réputa- 
tion qui luy reftoit. Car bien 
que le Grand Henry luy euft 
emporté la Sauoyc, il n auoit 
pas pourtant forcé les Alpes, 
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' qui donnèrent de la gloire à’ "" 
Annibal , pour les auoir feule- 
ment paffces auec du vinaigre, 
fans auoir d ennemis en tefte.- 
& qui eftoient -fon feul refu- 
ge pour fe conieruer le crédit 
en Italie ; de laquelle il vou- 
loit faire croire auoir en les 
mains le trouble ou le repos: 
commeillelîgnifioic par cecce 
peinture qu il auoit faiâ: faire, 
de ces hautes montagnes , bor^- 
dees par le dehors de millions 
d’hommes , & luy au pied auec 
vn troulTeau'de clefs .; pour 
dire que luy fcul pouuoit'ou*- 
uriroufermerles portes. Mais 
maintenant il le voyoic'def- 
cheu de cette vanité , n atten- 
doit plus les recherches de 
France , puis qu allifté d’Ef- 
pagne des forces de l’Em- 

P iij . ■ 
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pire , elles auoient efté brifées : 
ny ne croyoit plus dire en la 
confideration aux Efpagnols, 
, qu’il auoit tant defiree j puis 
qu*cn dcfpit d eux &;de luy, 
vne Armée partit de deux 
centslieuës pour venir les atta- 
quer , ’^de laquelle ils cpm- 
ptoient les iourneés , &C leur 
donnoit par confequent temps 
& loifir de pouruoir à leurs 
affaires, les auoit battus &: mis 
en route : Qui donnoit à ce 
vieux Prince des tourments 

lî cruels , qu'il ncfperoit ia- 
• • • 


mais pouuojjr vxure contenu 
s’il ne fe vengeoit. Et certes 
à luy le peut appliquer, ce que 
les Etoliens dilbient à Quin- 
tiuSj Qu/l fe trompait manifefie- 
îpent , s il crojoit fe pouHoir aJJcHrer 




^35 . . 

de la Paix , que Philippes ne fufl 
hors du monde , ou pour le moins de 
r fes Eflats. Car à peine peut- in^r^tûuj, 
il defçendrc de fa Roque 
uigliaiie, où fon cftonnement Koyt.quif^it 

11 ^ . I j.i « '/« »/ put 

lauoit tenu long temps , quil pourTtmcitTg 

ne machinaft de nouueauipout nfi'éZû” 


ralumcr le feu , qui fcmbloit^^^"^" 
efteint. . ‘ . iy>A»ce-.à 

n f* ' lîr-' huüUfUe ü 

reprelente a lEmpcrcur proiti'.i Itint 
iafïront qu’il auoit receu 
grand deshonneur de l’Empi- 
ré, contre les droids duquel 
Cazal auoit çfté fecouru, qu’il 
ne s’agiflbit point de fecours 
d’Allié à Allié : mais d’vn at- 


tentat , par le fouftien .dVn 
fubjed Rebelle, auquel on 
ne demandoit qu’obeyffaD- 
ce , &c réparation d’vn rapt 
d’vne Princefle du fang d’Au- 
triche. 

P iiij 
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£)^ d’Efpaene , il 

jàEjfMgnt. r 5 

prdle par. diuerles recharges, ' 
leur perfuadanc laruinedeMi- 
^ah , de Naples , & de Gen- 
nés : Que c eft chofe qu’on luy 
a propofee, concertée , & re- 
foluë auec luy \ A quoy , pour 
auçir trop de conlciencc il 
n’auoit voulu entendre; Q^uc 
. . leCardinal de Richelieu auoic 
iuré la ruine de leur Monar- 
chie, Qii’il luy auoit offert vn ' 
houuël efehange , en luy fai- 
fant rendre la Brefïe , aucc de 
grands aduantages en reuenus, 
&argentcontantpôurlcMar- ' 
quifatde Saluce; afin qu’ayant 
ce pays voifin du Montferrat, 
qui ertoit à vn François J il ne 
fuit pas difficile de ioindre au 
Montoüan , & aux Vénitiens 
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leurs naturels ennemis, & cn- 
fuitcescmparansdespays de la 
V alcclinei comme la refolution; 

. en auoic efté prife , s’ils n’elloiêc 
preuenus : qu on confideraft à 
quel point {croient reduittes 
leurs affaires en Italie , donc là 
perte pour eux atciroic apres 
foy celle de Flandres. Q^i les 
deuoic porter à prendre vue 
bonne refolution, &: ne denreu- 
rcr pas court , comme auoienD 
faiÀles Anglois : parce qliauec 
la perte de Thonneur , il nesa- 
deleurruine;&: qu’il 
autre moyen plus 
prompt, que daflifter le party 
Huguenot de France /lequel 
' s’ils laiiïoient ruiner , ils peu- 
uent saffeurer qu’ils {èntiront 
bien-toft apres refFe6i: delcspa- 


gmoitquc 
n’v auoit 
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rolles y que puis qu’ils auoicnE 
cfté fi mal conlèillcz^ de biffer 
prendre la Rochelle fur l’opi- 
nion qu’ils auoient conceuë 
q u’elle eftoit im prenable , fauo- 
rifee dclarner & d’Angleterre, 
qu’ils ne fè laiffaffent plus em- 
portera telles penfees 5 qu’il fal- 
loir des effets contre des gens, 
qui emportez de leur prolperi- 
té,acheueroient, s’ils netrou- 
uoient des obftaclçs:qu’il falloir 
s oppôfcr promptemet 6 c au0c 
vigueur, 'puis qu’ils auoiencle 
temps opportun, veu les mal- 
contens , & le peu d’argent qu’il 
y auoit en France, laffee d’ail- 
leurs de fi longues guerres. 

V Iln’yapointd’exempled’v- 
ne ingratitude pareille à lafien- 
ne: &parmy les Perfes elle euft 
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euft efté punie feuercment:^ 

Comme * 'vice duquel protedoit lemef- cn^Ivuf 

prisdes Dieux immonelside la patrie; ‘ 

desparens c^des amis : c^r qui finale- 
ment efioitjource de tous les maux qui 
pcuucnt arriuer au monde. 

Il opéra h bien en Elpagne ) cernent de 
que les Huguenots eurent 

feuranced eneftreafliftezj&dc^.'T’^^, . 

part de lEmpereur , que les^-»/’''/«^« . 
pas des Cjnlons turent lailis ^sakoie. 
auec leur ville capitale au lieu 
de Tinueftiturc promife , 
qu’il pafla vne Arniee en Italie, 
commandée parle Comte Colr. 
alto, pour attaquer. le Duc de 
Mantoue,aumeme temps que • 
lesEfpagnols fîrêt le mefme de ' 
Montferrat : failànt abandon- 
ner au Marquis Spinola,deftiné 
pour cette guerre, la Flandre &c^ 
toutes leurs affaire s; & à TEm- 

L' . ■ 
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peur l*pof- 
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\Ambitien de 
l'Efpagnol, 


Le Cardi- 
nal d'Oil'ac. 
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percur les Turcs & les Héréti- 
ques, pour vfurper, ou fauorifer 
IVfurpationdcsEftatsd autruy; 
oubliansces beaux & fpecieux 
ticresde Religion , defquels iuf- 
ques alors ils auoient toufiours 
coloré leurs Armes, pour à face 
ouuerce déclarer ce qu’ils n a-, 
uoient ofé que proférer entre 
leurs dents : ne fe fouuenans 
plus de la perte arriuee, comme 
par-iufte lugcment deDicu,de 
Bolduc, Vvezel,dclcurs flottes 
des Indes, de Fernanbouc, &: 
autres, lieux du Brezil: pour 
monftrerquericnne leureften 
confideration , que Tltalie ; kn- 
tierepofleflion de laquelle ren- 
dit les Romains Maiftresde TV- 
niuers. Et pour chofe séblable 
s’en plaignoitvn grand ^hom- 
me autrefois , difant , F ous fvoic:;^ 
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comme ils fe remüen tpour'vnecauji in- Ci fMi 

tliflc J Lii^knt faire au Prince Maurice 
a H Pays- has^c^ auTurc en Hongrie , ^^f*ff** ^ 
^ au pays de 1‘ Archiduc Ferdinand, * '^C’cft rEm 
coufn beau-pere duKoy cC ffpagne^ fourd’huy. ' 
ou il vient de prendre Qanife. ^ 

‘Paroùil fevoit, que ce neft 
nouueauté 5 fi ces gens penfenc 
auxafFaircsdltaliej Sd qu’il ne 
fucmal-aifc au Duc de les per- 
fuader à chofe, qui leur tou- 
choitdefiprcs Aquoyils’atca- 
choitd autant plus, qu’il auoit 
perdu fon crédit aucc le Duc de 
Rohan , auqucldés qu’il prit les H ngtttnots 

* ^ . * . 1 1» /T* centre le Koy , 

Armes, il auoit promis de l alli “ de France , 

fter d’hommes, & puis d’argent. 

Dequoy fc trouuant preffé, il 
s’exeufefur les affaires , qui ne 
luy permettoicnc en donner 
que quinze mille efeus, pour, 
lefquelsrcceuoir furet enuoicz 


Le Du e de 
SuHoiecen- 


/ent argent. 
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gens, qui dans vn (ejour de trois 
ou quatre mois fe trouuerenc 
enfin en telle efperance de tou- 
cher cette fomme, qu'ils la vi- 
rent compter: mais comnic on 
la mettoic dans des facs pour 
leur donner ^ ils voyeht entrer 
fiertnhy, Duc, (cs mains pleines dclct- 

four fu ftrfi, ’ r 

très , & a,uec vn vHage fort cou- 
roucé, leur reprochant , que par 
vn Courrier, qui luy auoit ap- 

f )drtc ces paquets, onTaduertif 
oit,commc ils auoient publié 
en France , ce qu'il falloir pour 
leur Maiftre, à îbn grand defa- 
uantage &c péril de fes affaires; 
Ce que ces pauures gensâffer- 
mansn’eftrc point , on leur af- 
léura fi bien leur faute ; qu’au 
lieu d’emporter de l’argent, ils 
furent menez en prifon , où ils 
ont demeure long-temps. 


f 
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Quoyque telles chqfes rcri- 
difîencrafoy doutcufè, néant- 
moins rinterell commun les 
lioic^lesElpagnols &luy,6dles 
forçoicdes^affeurer les vns des 
autres, contre leurs inclinatiôs. 

Il veutdiflimulerauccle Roy^ 
penfant cacher toutes ces 
go tiations connues &c fceuës: 

n lin* • ^ RotdeFrsn^ 

demande lareltitution dcSuzc,^'. 
disant que les Commiflaircs de 
fa part, &deMantouë,ontfaic 
la vilîte des biens qui lUy de- 
uoient demeurer, qu’il a efpe- 
rance de bien-roft auoir Tinue- 
ftiture promife parl’Empcreurj 
&: fait. faire inftance parle Pre- ' 
fident de Montfalcoq , Ibn Am- 
baiïadeur en France , pour cec 
eflFeâ:, penfant par fesfubtilitez ' 
furprendrelc Roy &c les Mini- 
ftrcsjdcuanr quefes Mines fuf- 


Digilized by Google 



T TAhi 


241 

fent defcouuertes; cfpcrat que, 
s’il paraenoit à fon dcfir , il fe 
donneroit meilleur ordre à la 
gardé de fes paffages. & que te- 
' nanc les François au dehors^ on 

auroit àyiement raifon de Ca- 
‘ zal & de Mancouç. . Ce qa il 
s elloic tellemêc perfuadé , qu il 
vaiioit affeurc en Efpagne., &C 
l’Empereur , qu’on luy rendroic 
cette place ,011 qu’il la repren- 
droit. Mais comme il traittoic 
aucc le Cardinal de P ichelieu , 
quiln’ellpasaifé de furprédre;’ 
il trouuoit de la difficulté à ce 
qu’il ddîroit ; qui le faifoic eP- 
chauffer en fesinftances : corn- 
iSXt cette lettre dé 

«wsw.fv/larmy, Ambaffadeurdu Roy 
auprès de luy , qu’il eferiuoit à 
vn deffsamisen France , apres 
(on retour àTurin : efié fort 

hien 
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men reccH deccs Princes Jejcjtiels a^rcs 
manoir fait quelques flain tes des chofes 
pajfees , rnont tejmoignè de defrer mec 
fafjionlareflitutiondeSuTiey d'at- 
tendre auec impatience U rejjponce du 
Roy aux répliqués quon luj a fait re- 
prefenterfur cette ajfaire^ Ils proteflent 
d* auoir accomply de leur co(lé tout ce à 
Quoj ils efloient ohli^e7^yC^ mefme d’ at- 
tendre de iouraautre la refponce du Se- 
crétaire ^qu ils ont enuojê 'vers 1* Empe- 
reur ^ pour le faiêl des inuentaires de 
JiPonfieur de Mantouë. Ce i8. Juil- 
let 1619. 

Ilacu celle couftume de tout 
temps , de parler haut, quand il 
croy oit fes affaires profpercs. lî 

3- _ ' . r . . “T» • C' 


Le Hue 


simaginoic que Priuas ne fe Suttoie ptn’è 

^ . ^1 O ï» ‘ f prendreaud- 

pourroit prendre, approche t»gecomre ia 
des Allcmans & de Spinolaluy 
Icmbloit fore fauorable ; mais . 
plus que tout celajc voyaec du 

* ^ Ltmtnet 
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Duc d’Orléans frcre du Roy en 
Loraine : croyant que , ce cjhe 
quelque dcfplaifîr d Vn amour 
qu’il auoit , luy faifoit faire , c’ë- 
toit vnc pure reuolte,ôCcrainoic 
apres foy de grandes infortunes 
à la France. Ce qui luy fit depef* 
cher vers ce Prince deux fois, (è 
’ plaignant, Queflant fon feruiteurau 
degré qîul e^oit , il rCumit pris fes pays 
pourretraitte 5 qud les luy enuoyoit of-- 
frir, prote fiant les quitter pour luy en 
donner la fouueraine authoritê , njoire 
mefimede s'en efioigner^fi cela jeruoif a 
fon contentement ; l' en faifant M attire 
ahfolu yÇy'de luy, ^ de fes enfans , luy 
offrant ou il luy plairoit fes forces pour 
les employer a Ja 'volonté ^ ^ félonie 
befoin quil en aurait . 

Ces difeoursf urent inucils en- 
uersvn Prince fi bien nay, qui 
ne penfoie à rien moins, que 
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ü apporter du trouble dans iJÊ- 
Hat , ny faucur à ceux qui en 
cftoieilc ennemis • lelquelseu-J;^^"^“^^^^ 
rentfujeél de penfer à leurs af- gMtnot rtbel'^ 
taires , quand ils virent cette 
paixindperee en Francc,&que 
ce nombre de Villes, qu'ils cro- 
yoienc deuoir fouftenir tant de 

9 ' 

licgcs , de leur confcntement'j 
niettoient tous leurs baftions 


par terre : qui leur fit croire que 
le Roy fc refbudroit encore vne 
fois de repafler en Italie. Et 
neantmoins iugeant que dé- 
liant qu'il ciifi: aclicué Texccu- 
tiondu Traiftcqu^ilauoitfaif^ 
l'Ellié feroit paiTé, £c que cepen- 
dant il ne falloit pas perdre 
temps J ils afliegerent Maritouè' ù.iumif'. 
parcefte Armee Allemande 

1 I . , trûuptide 

Lutnerane , qui au Æôm 
rEmpereur exerça cefte lufti* 

-QJj 


Digitized by Google 




i4<î 

cCj que parles lettres il' pro- 
cruMuz. mettoit de vouloir reridrc'à qui 

inhumsnitez il I • 

,& elle aparticndroïc : cdt adiré 
cornmit des inhumanitez in* 
cttsen Italie cfoyablcs , biuflanc & facageat 

les Eglifès y dans lefquelles les 
troupes des Iconodaftes ne fi- 
rent iamais tant de defordres , 
brifàns les Crucifix , les Images 
de la Vierge, & de tous les 
Sainds , les traifnans par leurs 
quartiers auec des cordes atta- 
chées aux pieds j.mcttans les 
vns aux Gibets, noyans les au- 
tres, profanans les SaindlsCi- 
boires , violants femmes & fil- 
. les,& rempliiïant tout le Pays 
^ de meurtres, & de fang , faifans 
louer la clemericc d’Alaric, 
& Attila, & de tous les autres 
Barbare^, quiiufques àceux-cy 
auoienc emporte le prix de 





,H7 

cruautcz. 


Il fc faiâ: cependant quel- 

3 UCS propofitions d accommo- 
ement: on offre de quitter les 
pas des Grifons , &c qu’on rende 

c A 1 r» * I RojfdeFrstt» 

onze. A quoyle Roy ne voulur"««^^fr*- 
en cendre, déclarant, que lesEf-f^Z,w/ 
pagnols fe meflans de celle 
faire, ilnercndroitiamais celle 

f 'iace : mais qu'ils fiffent celler 
opprellion ini^lle contre le 
Ducdc Mancouë , demeurant 
dans les conditions du Traiëlé 


qui le regarde , & de celuy de 
Mouçon,pour lesGrifons,cn les 
^ remettant en leur liber ré, il fera 
apres de fa parc ce qui fcracon- 
uenablerou autrement, qu il fe 
tiendra en lès aduancages , ôc 
entrera en Italie 11 fort, qu il fe- 
ra cognoiftre, cobien il ell puif- 
fant proccélcur des affligez 

QJij 
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de fes Alliez- 
IM/limulatio Le Duc lors vouloir eftre ncu- 
tre,&: diflimuloic auec les Efpa- 
gnols , desquels ilauoitpris de 
largent pour le maintien de fes 
troupes5&: pour leur plaire, &c 
pour s'afleurer, il fortifioit Aui- 
gliàne,cçlacanc quelquefois des 
plaincesj.de ne pouuoirrauoir sa 
Fort: puis il mcnaçoit,& apres 
il projcnettoit merueilles^dilant 
ne vouloir les Efpagnols pour 
intercefleurs en celle affaire , 
qui feroient bien marris qu’elle 
le paffaft à fon çontcnteitient ^ 
parce quelle leur feruoit de pré- 
texte de garder les paffàges des 
Grifbns plus aduantageux pour 
cuXj,qucSuzeàluy. 

On luy refpod finalemct, qu’il 
faut qu’il demeure dans les ter- 
mes aufqucls il eft oblige 5 qu’il 
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fecoure Cazal de viurcs& mu- 
nitions de guerre, en pailrjquil . 

loigne les armes a celles du Roy, Huerjti prt- 
pour defïcndrele Duc deMan - jecours du 
touë,puis que laRepubliquc de 
Venife faifoic le fèmblable : ôc ^ 
que le Roy cftoit refolu d*aller 
en Italie en perlbnnc,& de faire 
pafTer deuant le Cardinal de Ri - 

chelfcu aucc trente mille hdm- 
» 

mes , pour faire tenir ce qu on 
luÿauoit promis. A quoile DUC, * 
pour fatisfaire , donne fa parole Bru^s paroles 
a Turin au Marelchal de Cre- 
quy,ScauRoy, parle Prclîdcnt'^"- 
de Montfalcoii , qui afleura de 
la part de (on Maillre,qu il tien- 
droit dix mille hommes prefts. 
Etferoitdrefferleseftapesdans ^ 
la Sauoic,&, Piedmont , pour le 
palTagede rArmee. Surquoy le 
Cardinal partit de Paris fur la fin 

Q„«ii 
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confî- 
derations 
très- imper- 
tante} dn 
Çardmal de 
'Richelieu fur 
la neceffitè 
Jat de fon dé- 
part, que du 
prompt (e- 
cours du Due 
de Maniâue, 


IjO 

du mois de Décembre , ^ 
dans vne faifon qui fembloi: 
pluftoft: faire defirer le repos 
que d’entreprendre de paffer 
les Alpes: outre lespcrfuafions. 
de plufieurs de fes amis , lef- 
quels jComc i ay fccu ,tendoienc 
à le di{Tuaderdecevoiage,&de 
fe charger dVne telle affaire, 
pleine de périlleux aeddens à fa 
perfonne & à fa fortune. 

A quoy il refpondit , que là où 
il alloit de lareputatiaduRoy„ 
faviCjny quoi quece peut cftre,, 
ne lui eftoit point confiderable: 
que c’eftoit vn coup départie, 
oùilfalloit tourrifqucr ; que le 

f )afféri’eftoit rie, pour auoir pris 
aRochellej&doptéle refledés 
rebelles , parce que cela fe pou- 
uoit prendre & laîffer ^ atteiir 
dant les occafions, comme Ion, 
auoitfaiten France depuis foi- 
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Xante ans : mais que les affaires 
prefentes ne foufiroient point 
de remifè^ parce qu’il falloic fe 
hafter,ou rcceuoir vn affront, 
quirendroitleRoy meprifé de- 
hors & dedans le Royaume, ‘ 
dont en fin s en enfiiiuroic la 
ruine : Que la protedion des 
Alliez cftoïc vn des plus impor- 
tanspoinéfs de la Roy’aute ,& 
que les abandonnât dVn cofte, 
tous les autres chercheroient le 
party qu’ils trouueroiêt le plus 
leur y qui*fcroit publier la foi- 
HefTcdçs François, & en fuite 
en préparer la ruine : Q^il s a- 
gifToit d’vn point qui ne le pou- 
uoit diflimuler, qui cft Finfra- 
ftion d’vn Tfaidé., au mépris 
duquel on rempliffoit Tltalic 
d’armes j '&L d’vn autre encorcs, 
par la violence faifte aux Gri- 
fons: offenfes multipliées , qui 
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obligent de faire toutes fortes 
d eftorts pour les faire reparer. 
Et quand ilfucccdcroit autre- 
ment c^u’on ne fe propofe,par la 
variété des cuenements de la 
guerre , &'par rinfidclitc de 
ceux, par les pays defquels i^fa- 
loit paflcr,auant que de pou- 
uoir joindre ceux qui troublée 
la PaixT*, il en reuiendroie au 
moins cet aduantage au Roy, 
que tout le monde (croit te- 
moin,qu’il n épargne fa perfon- 
ne , ny fes armes , pour le main- 
tien de la lufticC) & quil aura' 
rai(bn , (î on luy manque de pa- 
role, de commencer par le cha- 
(liment de ceux qui feroient 
tombez en telle faute, pouuant 
bien apres, quoy qui arriuc , rc- 

f )arcr tous les dommages que 
es rctardements pourroîcnc 
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âuoir caufez ; n ayant que ce 
fculregret enfon partcment,cfc 
voir fqn Maiftre contraint de 
différer les bonnes refblutions 
qu’il auoit prifesde lôg temps, r 

• dcfbulagerfon peuple, apres la ^ 

Paix en France, & le defehar- Rtfêluth» 
ger des fardeaux , donc tant de 
euerres l'ont accablé; mais qu’il 
elpcroit, que Dieu luy rcroit la 
grâce de bien feruir où il alloit, 
éc quen bref , ce bon defîein 
sexecuteroit. 

Ce partement pleut d’autant 
moins au Duc , qu’il ne l’auok 
point efpcrc : & bien qu il ne 
fuft en volonté de s’accommo- 
der,fî n’auoit-il toutefois pour- Eftonmnam 
ueuàquoy que ce fuft qui luy 
cftoit neceflairc pour fe défen- 
dre ; fe pouuant dire de luy, 
çommç oe MaximilianRoy des 
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♦Guicc: Romains a toujiours m & 

aura j^aute ce qui eji necejjaire a 'V» 
Prince pour faire la guerre ^ ajjauoir^ 
£ argent ^ de bonne conduite , qui 
mais neluy firent compagnie; au moins ^ 

♦ • quiajedurélongtemps.- 

Cequileprcflbitleplus,c*e- 
doit la qualité du Chef, lequel 
parfinefTesny par promefles ne 
fe pouuoic furprendre ny flé- 
chir de voir venir auec luy 
fes vieilles troupes accouftu- 
mecs de vaincre , de pafler les 
mers ôc les montagnes , pour 
venir aux mains , fans crainto 
des périls, ny de la mort. Tout 
preTd*»! cela luy donnoit de grandes an- 
goifles, ne fe trouuant pour rc- 
<hit ou n- mede prefent que (es artifices, 

tarder le r* *1 • I • 1 I 

voyage du aulqucls 11 a l’ccours derecheF, 
^Tcheîûlf* puis que lesmenteries du Prefî- 
dent Montfalcon furent inuti- 
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les à Paris 3 affeurant d auoir re- 
ceu la fufpcnfion d armes pour 
dcuxmoisj accordée parle duc 
de Mantoüe & du confente- 
ment des Vénitiens 5 Que TAr- 
meede TEmpereur s’elloit en- 
tièrement rêtiree , bien qu elle • 
ne fe fuft reculce qua deux 
lieues de (es quartiers J 8 c que le 
Marquis Spinola auoit aban- 
donné le Montferrat , eftant al-- 
\é feulement à Milan , afin dy 
faire fes préparatifs ^ pour en 
faire lataque. Toutes ces bour- 
des ri’cmpcfcherent le Cardi- 
nal de partir ; lequel eftant arri- 
ué à Lion , en donna aduis au 
Duc 3 pour le préparera lexe- 
cution de fes promefies. 

Il fit refponfe qu il defauoüoit,o,7/^rs^^ 

IcPrefident dcMontfalcon,qui"er« - 
auoit parlé fans charge : mais 
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H ne ftfMUt 
i»m*ii fier s 
vn pariure 
fjtfetfij*. 


que fur toutes ces matières , il 
enuoy eroit fon fils le Prince de 
Piedmontj pour en conférer au 
pont de Bcauuoifin. 

On cogneut bien alors^ qu’il 
ne fefalloit plus fier eiiluy^fui- 
uantladuis de rOrateur*Ro- 


^Ciccr. main ,qu*e p^hi C^uis Jfàerânt^ei crédit 
ftiamfferplures Deos iuret, non con- 
uenit. Qm fut caufe , que le Car- 
ne voulut accepter cette 
uftif,, i'en. entreveue , pour auoir ordre de 
ï«w/''nc traider d’affaires qu’en Ita- 
; outre que ce choix de 
|jgy neutre fcmbloit trop (è 
chemin» à vouloii' niettrc au pair aucc le 
^ jg qyj la' charge il rc- 

prcfentoitfâpcrfonne. Ainfiil 
paflaoutrê, ÔC fans fejourner à 
Lion js’en alla droit à Ambrun : 
afin que cela fift voir, que lès ar- 
tifices eftoient inutils , 6c qu’il 
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falloic venir à Icxecution , St 
non penfer à entretenir le mon- 
de par des paroles , & cepen- 
dant gagner temps. 

Le Marefchaldela Force de- 
meure derrière pour attendre 
TArmcc, & la faire pafTcr parla 
Sauoyc , quand les eftapes (c- 
roiént ellaDlics : Et le Duc au 
contraire . ifayant autre but. 
que de larrclter en France^ oc dudit duc, 

E arfesrufcsla faire dillipcrj ou 
ien d effayer , par Tauantage 
quelcRoyrcccuroitjde fe lat- 
tirer du tout à foy , de le ran- 
çonner en forte , ÔC luy faire fi 
chèrement acheter fa perfon- 
ne , que cela peuft cxceder tous 
les profits que Ton en pqurroit 
tirer : ou en tout cuenemént, 
faire la Paix , & par là cacher la 
liaifon auec TEmpcrcur ôc les 


Bfpagnols, qui ne s eftoiéç r crl-^ 
' gagez dans Tlcalic que fur fes 
• promefles : ou( ce qui eft k plus 
vray-fcmblable) pour leur don- 
' ner temps de fe préparer, eftans 
encoresfoiblcs, & leurs deffeins 



Tourpnrïtr 
di4 Ntnci du 
Fspe »uee U 
CsrdsMl d» 


( )euadjuftez: craignant quc,(c- 
onTapparence & la rai(bn,ies 
autres Princes d'Italie néklcr- 
uiflent de ce temps , pour fe- 
coUer le joug entr eux: Pour à 
quoy remédier, il leur falloir du 
loilîr à faire leurs pratiques, &C 
les affeurcr par la crainte èc par 
de bonnes paroles,ôi retirer des 
vns & des autres des hommes, 
& de largent.Ce quils ont fait, 
commes’ilyauoit quelque vio- 
lence dans les deftins , qui les 
precipitaft à leur ruine. 

Le Cardinal arriuc à Am- 
brun, le Nonce Pancionole ly 

vint 
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vint troüuer , auec defTein 
Farreder , & empecher depaf- 
fer outre ; ou ne le pouuanc fai- 
re, dencpropoferaucunmoicnL 
d accommodement, & fe reti- 
rer : ce qu'il fit deux iours apres. 

Cependant le Marefchal ^cieMafich^i 
Crequi cftoic à Turin , 
prcfierle Duc d'accomplir ce 

VI • • n X AmccomHir ' 

quil auoit promis ^ & deuant 
toutes choies , puis qu'il auoit *^*'*"*‘ 
receu foixante-dix mille efeus 
d'auance , furfoixante-dix mil- 
le lacs de bled , qu'il deuoit en- 
uoyer pour le rauitaillemen t de 
Cazal, & les frais , d'y faire con- 
duire celui que Ion faifoit palier . 
deProucnceaNille. A quoy il Jnconfiantà 

X y Àiàd.it 

ne troüuoit que varierez, in- 
conllanccsSc changements de 
difeours, proposât touslesiours. 
choies nouuelles 3 tantoft qu'il 

R 

' I 
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Vouloic cftrc neutre , ( furquoy 
onluy rcfpondoit,qu'il'faIloic 
fc déclarer, ôuqu on Tactaque- 
roit ;) tântort quïl vouloir cftre 
âu moins Médiateur de la Paix: 
ÔC que û on la refufoit, alors il 
fc dcclareroit ; & puis. qu'il ne 
fçauroit enuoy cr tant de viurcs . 

3 U on defiroit de luy,qu*aucc 
U temps y &c tous les mois miK- 
le facs feulement : qui cftpit ré- 
duire l’affaire à 1 innny , & faire 
voir dairemen t , <ju’il vouloir . 
retenir larget qu il auoit reccu, 
& tout ce qui elloit dans Nice, 
ôc ainfi fc moquer de ceux 
qui auoient creu en fa parole. 

' On ne peut rien eftablir daf- 
sud tnuôyi j(èurc,quc mille facs de bled, qui 
furent enuoyez à Gazai j & les 
mmjitts. gfliapes àvn pris toutefois cxcet 

fif y eflan t forcé à cela , Se par le 


Digitized by Googic 



%6î 

t>.^ • . • I ; 

gain , pour ne pouuoir defcn-^ 

"dre les paflages j & pour cuicci' 
qu on ne luy oftaft AuigliancJ AMiUsm», 
qu on demandoit pour la feurc- 
te du paflagc, & poury fairçlc;^^^^ 
-inagazin de TArmec: Cb qiic ^ 
voulant émpelcher , il y tenoic 
fcptouhuidrriille hommes de 
pied aueç (à câualcrie , & le for- 
tifîoitauec toute diligence : ce 
lieucdatlefcul duquel il deufl: 
faire eftaC, pour pouuoir exé- 
cuter (es machinations le 
rendre rieceflairè aux Efpa- 
gnols : parce que nè le poffe- 
dant plus , le palTagb cftoit ou- 
uert par les plaines dû Çànauez 
pour aller a Cazal , qui par ce 
moyen riè côdroit plus de for- 
tune. . , 

Ccctc place , aucc ra|(on , fe 
i>èuc dire feulé caufe de là gùcr-* 

'/ ' ^ V ' 
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du Prince de 
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rcxàrfi dez larriuee du Roy à 
Suzc,au lieu de s arrefter , par la 
feule confideration de la Sœur 
du Roy , on eufl: auancé iuf- 
ques là, dans la confufion, où 
eftoit lcD UC, on n y euft trouué 
aucune refiftance : & la confer- 
uant auccles pafrages,iamais]cs 
Efpagnols n auroient entrepris 
ce qu’ils ont fait , ou contefté 
auec vn grand delauantagc. 

A larriuee du Cardinal à S u- 
ze, fut propofee lentreveue du 
Prince de Pied mont auec luy à 
Bouflolens,quifut pleincdeci- 
uilitez,&de témoignage d’vnc 
grade intelligence \ mais la ma- 
tière de fa negotiation , du tout 
cloigncedc ce quil eftoit que- 
ftion. Car il fait de nouuelles 
propofitions , demande Suze, 
qu onluy entretiêne douze mil- 
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hommeSjOUtre les dix, aufquels 
il eft obligérqu on laiffe libre des 
troupes du Roy , le pot de Gre- 
zin , 6c les lieux de Laucran , lez 
Chezay , &C tout ce qui dépend 
de la valce de Chiferi 5 oftre des 
places de feureté pour le pa/Ta- 
gc de Gazai, & de fournir les vi- 
ures promis pour lanitaillemêt 
de cette place , &c de l’ Armee y 
pourueu qu’on fîft vne guerre 
ouuertecontrc Efpagne , en at- 
taquant le Milanois , auec fer- 
ment de n abandonner iamais 
cette entreprifè , qu elle ne fuft 
finie à lauantage du Roy, &C 
que pour faire vne diuerfion,il 
puilTe en mefrne temps entrer 
dans le Genouezat. 

On luy refpond , qu’il ne s’a- 
giflbit que deladefenfè duDuc 
de Mantoüc, de laquelle feule il 

R iij ' 


TUtfponft du 
Ctrdntal de 
Rtchtliiu, 
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falojt parler : mais auç fi elle cô- 
tfaignoit d’entrer dans le Mila^ 
noisJcRoi eftoit rcfolu dene rê- 
dre jamais cequ’il i aqucrroicEc 
:e qui regardait Gennes, 
promet toit qu’il en rc- 
fatisfadioh aucc le tcps; 
&qu’6û (croit g^*ant,que de cç 
colté là il neTetoit fait aucune 
tntreprife fur luy jtant que les 
armes de Fracc feroiet en Italie.. 
Qu on n’auoit ocupé le pot de 
Grezin , que pour cmpcfchcr 
leurs communications àuec les 
Huguenots : 6c pour le paye- 
nient qü’il demandoit des gens 
de guerre , qu’il difoit auoir de 
plus'iqub cea qpoyil eftoit obli- 
gé, on luy ofrroit rentrctcncr 
menr de 5*900 hommc;s de pied, 
&: foo. cheaàux , niais qu’on 
ybuloit prompte refulutio.u> 


quatac 
bn luy 
ceuroit 
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Auigliane pour le magasin de 
7iurcs, &C diligence à lanitaillc- 
ment promis de Cazal. 

Le Prince donne de Ci bonnes 
efperâces fur toutes çcs matiè- 
res, & à fon partcinct pour aller 
trouucr fôn Pere, aüoit vn vifa-»' 
ge fi gay , que tout; le monde 
creut la Paix alTeureç, Mais le 
Duc auoiç biévne autre inten- 


tion. Car il ne tendoit plus qu a 
donner lôifirauxEfpagnols dV- 
nir leurs forces, qu’ils prenoient disJLB*gn*U 
<îansNap,lcs,&lur les Ports de 
mer, d’où ils tiroient toutes les 
garnilbns.Ec fi les François euf- Manqut 4«J 
feqt eu jo. vaiffeaux aucç leurs J.'"/'" 
galcresjilslcseuflcnt bien em- 
pçfçhcz , parce qu’ils eufsêt eftç 
contraintsdçlaifler leurs places 
garnies ; & en ce cas, de ne pou- 
voir fàire de corps d’arnice j ou 

R iiij 


artrnt 
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% s’ils fc fulTent opiniâtrez» â con- 
fèruer leurs hommes , ils laif-v 
fpient toutes leurs codes en pé- 
ril &C Gennes mcfmc , donc 
/ fudfurucnu grand defordre en 
leurs affaires. 

Xi 'tli^tnce de Abbé Scaglia cftoit dans 

pour hàderle Marquis 

ÇaflgeJés Spinoladc venir à la rencontre 

Franfois. ^^5 Ftauçois , pour leur cmpcF* 

cher le palTagc, &: les obliger de 
fe confumer dans Suze, ou de 
retourner en France. Et corne 
il ed chaud fon efprit tout 
altéré de vengeance , il orne fès 
perfuafios de tout ce qu’il creuc 
pouuoirferuir à fon deffein. 

çcMnt- Il reprefente de grands défor- 

Hon> datjt ' r K O 

ledit en France^le Ducd'Orleas 

fetuott à, on I ■ 1 r» I 

encor hors du Royaume , le 
Prince de Condé retiré en fon 
Gouucrnemét , mal fàtisfait de 


Digiîieod by Google 


z^7 

la Cour, comme plufîcurs aur^ 
très , offenfez de n’auoir pas le 
commandement des armes ; les 
peuples mucinezendiuerslieuy, 
pour le faix de leurs impor- 
tions y les Officiers de tous les 
Ordres auoir refufé le Dro.i£t 
annuel aux conditions quon 
leur auoit offertes, fans quoy 
il ne falloit plus efperer d argêt 
pour faire la guerre 5 affeurant 
d’ailleurs l’ineuitable ruine du 
Surintendant des Finances, 
pour n’auoir plus de moyen de 
pour ubir aux defpcnces neccG 
faites; ou s’il pretendoit y remé- 
dier, ce feroit auec des charges 
fi rudes , que tout le monde fc 
fouleueroit contre luy; &dans 
l’Eftat. 

Par telles inucntionsil 
flammoic ces gens,qui d’ailleurs 
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$pm0u anoicntbicn la volonté de nui-î 
la France, mais oui y trou- 
\ ' noient de grande^ aifficultcz, . 
Idquellcs (çules la tefte de Spi- 
nolaponqpiçfurmpntcr.Car fi 
- vn Efpagnol euft eu cet em- 
ploy,ily fuftefchoüé, comme 
ceux qui y auoient efte les an- 
nccs paflces. Mais lopinioix 
chacun auoit conceuc de 
uHtttmps ect homme , faifoit croire tou- 

fMtUsEJptt- 1 r r 

rwf/. tes choies auantageulemcnc 

{ )our luy, qui (crrouuoitdans, 
on clément, parmy les fiens, aP- 
fifte de peu d’Efpagnols , qui 
toufiours cftoient les cnaula- 
teurs,& trauailloit dans fçm ou-, 
urage ^ dans fon dclTçin , n’a* 
yant jamais eu rien plus.à cœur, 
que de porter fon Maiftrcà la 
conqudte de ricalie , & d aban- 
donner la Flandre,à rimicacion 
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de Ferrand Gôzaguc,qui aiiqir, 
le premier donné cette penfec 
à TEmpereur Charles Qnint. 1er die clv» " 
Q^lques ipurs apres le Prin-f^^j/^*£ 

^ ce retourna à Bouüoîens , qui^"7^f; 
naporca aucune rdqlucion ^funtefet. 
donnant tpufiours des remifes , 
fans venir à Tcffcâ: : non plus 
quelatroifiefnaefois, qu’il fuft 
çntre Bouflblens 6c Cafelet,le 
iour quon fut prendre ce logç- 
înent. 

Lç Duc voyant les François 
fi prés de luy , fc retira d’Aui- 
glianc à Riuollcs aucc fon 
mçç;6csçftansabbpuchez a izdei'hrm» . 
campagne , le Cardinal &C lç ta attaaciti | 
Prince , fiir les refFus des chofes”",^'”'j, 
requifes &C pron:ii(csJlsfcfepa-gf,rl”;;'‘^ 
rerent , & en mefme temps le 
Cardinal fait raprochcr foq 
îiuantgardc, auancee (ur le chc- 
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min de Cazal 5 dont le Duc pre- 
nant lallarme , deflogealanui£b 
de Riuolles auec fon Armee,, &C 
le lendemain les François prin- 
drent ce logement auec vnc en^ 
uie extreme de venir aux mains, 
non tant par cette ardeur natu- 
rellcàla nation,commcparvne 
hayne fccrette infufe dans les 
cœurs de toute larmee contre 
luy. Chofè non Iculement re- , 
marquée encete occafion,mais 
long-temps auparauantpar le 
fàge* Cardinal François,clcri- 
U^nt y que de tous ceux qui fejontmej^ 
/e:^ contre la France ^ il nj en auoit pas 
'vn y non pas tEjpdgnol mefmeyde qui U 
caufe fujl odieuje dans le Royaume^ 
corn me celle de ce Prince , qui deuoit a la 
honte des quatre derniers Rois tout ce 
qud auoit en ce monde . , 

11, auoit efperc que Colalto 
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& Spinok {croient prés pour 
furprendre cette auantgarde 
auancec pour la tailler en piè- 
ces, &: que palTant outre don- 
nant en telle, &luy en queue, 
iis defairoient aifémcntlc relie 
apres. Maisilauoit affaire âgés 
bien entendus, & qui fçauoient 
cet epithetc d’Horace donnée , 
il y a plus de quinze cens ans,^"^^«' 
à^Infidelix Æobrox. Et auoiêt leu vZ'en}»* 
CCS làges lettres, dans IVnc def- 

Cardinal 
d’Oflat. 

nij-ejîeSiOn ne le doit croire de rien^par la 
touche de quiconque il parle, jCar il ne 
fait point de confcience de mentir, pour- 
ueu quil gai^e temps tout luj efi-vn. 

Et dans vnc autre. 

Qu auec ce Prince on ne pouuoitcon- 
trader ajfe:(^cautement ^feurement y 
^ quil ne luy falloir croire fans tons 


quelles il cil dit du Duc , Qua- 
près tant de cajfades ^ mocqueries ma- 
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m'efme puis que , pour mdtfi 
uaife caufe quil eufl, les EJpagnols lé 
Jfffendroienttôufiours. Ce qui doit fai^ 
re penferau Rojy qu apres la paix quon 
procurok ; il pourroit prendre audit 
Duc njne autre caprice de là rumpre ; 
comme il a rompù les autr es , cÿ* q^c les 
' cdntiHHeront toujiours de luÿ 

donner fecours, 

Xyûc dt Sd - X — < f r* i * ’ ‘"rt 

dm Pfinct Ce qui a elle li bien coniccru- 
ré , qu’on a veu en moins d’vn 
an ce Prince changer, de party 
, quatre fois.- ,& fi furies ihftan - 
ces , flateries , brâuades , àriifï-i 
ces,difIirhulations,onluy euft: 
rendu Suze } il fi^lfoit derechef 
î,‘ combattre pour le palTagc : & fl 

Cardinal ne iè fuft hàftc de 
partir de Paris, les affaires de fpn 
»e*rairwwMaiitrcloufrroicnt vn notable 
tMmm. dèfàuantage, duquel oh ne fe 
poiiuoit lagaratir^ <we paf dilf-f 


Digitized by Google 


gcncc de marcher^ parce qu au- 
trement on donnoit temps aux 
Efpagnols de pouruoir à leurs 
affaires fort defcoufucs lors en 
Italie , &dc joindre leurs trou- 
pes auec celles du Duc, pourfe 
venir oppofcr aux paflagesj où 
lafaifon, les viurcs , & la con- 
duittedVntcl Capitainc,com- 
mc Spinolaj cuflcnt rendu les 
chofes fort difficiles: &:d*auoir 
Iccu preuoir & prcuenir tels ac- 
cidcns, & prendre le temps & 
loecafionuapropos, qm eft k 
principal point au meftier de la 
Guerre, a raiâ: aquerir à fon Roy 
&àfes armes vue grande gloire, 
&confufionàfcsennemis5 & à 
luy , qui en a efte le condudeur, 
' beaucoup d’eftime, n eftant pas 
raifonnable de iuger deschofes 
par ks euencmens,lcfquels ibu- 


forte refoUt- 
tion dudit 
Cmdtrul. 


Dtnonet la 

guerre au 
Duc de $ 4 - 

MOtt, 
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ücht fohtdouteux , & pcuuent 
varier & changer par des ren- 
conrres qu on ne (çauroit prc- 
uoirny imaginer j mais par les 
Conieils qii’oaa pris, qui font 
Icsfculsfondcmcnsjfur lefquels 
on doit louer ou blafmer les 
hommes. 

A Riuolles le Cardinal (c refo- 
luc à vn party 5 que iâmais autre 
queluy neuft prisj parce quil 
falloir changer de peftfce, con- 
uertirla guerre pour la deffen- 
cede Cazal, contre celuy , qui 
trois iours auparauant eftoic 
creu des deux tiers du monde 
pour amy & confédéré j fur lai 
foy & parole duquel on s eftoit 
engagé en celle guerre , & pafle 
par fes Eftats, où il auoit fourny 
les viürés pour le paffage de 
rArmce: èc furie champ Icre- 

eognoiftre 
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cognoiftre ennehiy,liiy denon^ 
cerlaguerrc,&la comcncerea 
mefmc heure , il falloir vue for- 
te refoludon^eftrebiê informe 
* des intentions de fonMàiftre,&: 
vnegrande lumière ^ pourfaire 
cognoiftreàrinftantle péril ou 
Taduantage qu’il y auoit , de 
nVfer point de remilès. Ce qui 
le fit deflogcr auec ces paroles 
hardies & iuftes de Cyrus 
uillons courageufement a cejle guerre 
pleinecfhonneHr, ou nul ne pourra dire 
i^ue nous fojons porte:(. d'ambition ^ 
d enuie de commander ^pourj^aire iniure ^ 
ou prendre le bien d'autruy : mais que 
nousyJo'mmesfbrce:;(^par nos ennemis^ 

^ conuie:(^pour la deffenje de nos amis^ 

Son Auantgarde sellant ad- 
uaeeede Marclchaldc Crequy ^ 

qui la commàndoit Jnueftit Pit 

gncrol^qui ne s y attendoit pas ^ 

S ■■ ■ 


Digitized by Google 



irj6 ^ 1 

pour cftrc cftimé vn morccâu 
LepegediPi- duradigcrcr, & le duc qui pen- 
»tgf»nde^ ’fbitnccieuoir pas eftre choque 
fi promptement, croyant tou- 
iîours renounellerles pratiques, , 
parle moyen duNuncc,fort in« 
terefle en fes affaires , fc trouuat 
bien eftonné par vne telle atta- 
que , dont Timportance luy 
toucha fort au cœur , 6>c le prcl- 
, la d’cfclattcr ce qu il auoic effaié 
de dilïîmulcr iufques alors : A 

€ittifeitcU~ f . I r* • • * 1 

' re»HUerte- Içauoir de le loindre ouucrte- 
l'EfpZn^i mcntaueclesEfpagnols , pour 
ïmZl* venir fccourir cette place , cf- 
clairciffant parla toutes lès ma- 
chinations precedentes , & les 
filets qu il auoit tendus. Il fur la 
parole on eufteonduit i'Armce 
vers Cazal. Car qui ne croira , 
que ce qu’il fit en vn inftant,nc 
nxftvne choie refoluë de longue 


Digitized by Gos jglc 


, . , i?7 

màin ? Ql^ les cinq voyages dé' 
fon fils , les longueurs &rerailès Ksifons ^ 
apportées dans les afiaires j les ^uideclu- 
demandésnouuellcs, & tant de 
conditions frauduleufcs qu’ort^TT"^' 
propoloit tous les loursj ne rul- <"/4Fr4»w. 
ient autant de piégés pour y fai- 
re tomber ceux qui s y feroient 
alTeurez? 

Apres èela àurà-il raifon déc,„<;„^« 
publier, par tout lé niondeique » 

f ^ J- 1 r» • ^ à*fipUindft 

JeCardînâlarompulâ Paix j3^x^»ntr,uKoy 
la vanité qu’il a eue de vouloir ' 

fairc^l a guerre ? de lacctlfcr d 
ftrelui (cul là caufedu troublede 
la Chreftientc.pàfcéqullâ def- 
couüert fes rufés, &:qu il a fceu 
fe garantir , &: TArmee de fort 
Roy,dclaruinequiI Iciir auoic 
préparée? d aecuier duigracicu- 
dc la France i pour laquelle il à 
fi fbuuent expofe fa vie & (es 

Si) 
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Eftats?d’aduertir les Princes de 
prendre garde à eux , pour ne 
pouuoir rien cfpercr de celuy 
qui ne pardonne pas à fa propre 
fœur > Qujl die touc^ce qu'il 
voudra: maisilluy valoir mieux 
pour Ton honneur, perdre tous 
les Ertacs , quand ils euflenc efté 
en péril, que dauoirpris telle 
re(olucion:caraumoins perdat 
fon bien, il fauuoit fa réputa- 
tion ; où en ce qu'il a fait , il a 
, perdu IViiSdaucre. 

LtNoneeQ* 1* J T>* 

Aiaz*rit)i Durand attaque de Pigne- 

4-fmpéi'clr le Nunce ôcMazarini furent 

It progrès des cflayer d en arrefter le progrez , 

Armei du 

^oydeuAnt lumant leurs premiers ronde^ 

Firnerol: I > p" p’ ' 

msist» va. «mens de sopppler touliours 
aux aduantages du Roy : &C eux 
mefmcs en’hn ingèrent', que. 
lalfaire eftoit fort efloignee de 
fon commencement : parce. 
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que de temporifer deuant cette 
place, donnoit pluftoft moyen. 
auxEfpagnols dé Ce préparer à 
la /ccourir, qucfperance de 
paix : de Icuer ablolumcnt le 
uege,il ne fc pouiioit , pour 
rhonneur des François, oC fila 
place venoit à Ce prendre , il 
eftoit vray-femblabîe qu'on ne 
la rendroit iamais ; qui l'eroic 
aufli leuer toutes voyes d’ac- 
cord Ainfiilsierctirorenc auec 
cefte pen fee, que le rcfultat delà 
guerre tomberoit en la mine 
des deux Princes qu’on vouloit 
defîendre. 

La ville rendue on attaqua ."KeduBion dê 
la Citadelle , auec les termes 
que les entendus au mdticr 
ont accouftume de faire aux diFran- 
places qu’on veut prendre , àla"^' 
ve lié des Ennemis. On fortifie 

S iij . 
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le Gamp , & cependant on fài£t' 
les approches, & par trenchccs 
on fc loge fur vn baftion. Ce 
qu en tendant Spinola, qui aucc 
le Duc , Colalco , vingt-mille 
hommes de picd,& quatre mil- 
le Chcuaux,cftoient à Carma- 


gnollc , iugea ne pouuoir don^ 
ncrfccoursaux afiiegez : qui fe 
rendirent trois. Sepmaincs 
apres , le iour de Pafques j fu- 
nefte aux Efpagnols pour les 
Batailles de Raueniies , &Sc-i 
riffollcs , par eux iadis perdues 
en mefme temps : comme fi 
le Sauueur du monde euft de- 
ftiné dans cette Fefte de la 
Rcfurre£tion vn continuel 
chaftiment à vne partie des def- 
cendans de ceux qui autrefois 
rauoient crucifié. 


te Cardind Légat pour la 
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conférence de la Paix fut à 
Pigncrol , où là ieuncflc dés 
fon arriuee fît douter du bon 
fucccz de fon voyage : &:ceux 
, qui lauoient veu à Turin , ne 
çrcurenr iamais , qu il appor- 
taft la Icgalicc en cette ne- ^ ^ 
gotiauon , qui y cltoit nccti- ug*> ou 

^ . * * ' L Amb/tlju- 

lairc 5 pour en venir a vn heu " deurprÙHdi- 

reufe fin. Et de faid il ne vou- 

lut rien partager 5 car fa con- 

clufion rut qu on rcmift cette 

place , aucc Suze , &c tout ce 

qu*on auoit pris des Forts des 

vallées voifines : Que T Armée Confertnte 

(brtift du Piedmont , & que 

TEmpereur & Roy d*£fpagne , 

feroient de leur part ce qui! 

commanderoit , pour la feu- 

rcté de Tltalic , de laquelle 

ils Icucroicnt leurs Armées , 

' ^ • • • • 

s luj 
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inueftiroient le Duc de Mau-. 
touë laiiïeroient les Gri- 
fons libres en leurs Pays èc 
paffagcs j fans autres gages de j 
la feurecé de telles promeiïes, (i 
que cette parole , qui frai-* 
chcment venoit d’eftre violee, 

& les Traiâcz de Madrid ,, 
de Mouçon ^ & de Suze foul- 
iez aux pieds : Ne fè pou- ' 

■ uant adioufter plus de foy< 
à tout ce qu on pourroit efta- 
blir pour laduenir , qu en ce 
qu*on auoit. cfprouué' par le 
pa/Té , ny fe confier , que 
dans la force mcfme. Quidc7 
ubit obliger les Efpagnols, qui 
eftoient les aggrelfeurs , de 
commencer rexccution eu 
vuidant Tltalie , quittant les 
Grifons , & laiffanc libre au^ • 
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DucdeMantoüc fes Eftats ^ 
fans le plus inquiéter en la 
pofTeflion d’iceux : &C qui! 
eftoic aufli raifonnablc , qu - 
on prîft la parole des Fran- 
çois , qui n y auoienc ianiais 
manqué , que des Efpagnols, 
qui depuis huiét ans auoienc 

^ ^ ^DeVer- 

rompu ^ quatre Traictez , au uins , de 
preiudice de mille promeffes mÔÏçoÛ,& 
particulières , &: ferments par 
cfcric,qu on pouuoic faire Voir, 
aleurconfunon^à toute la ter- 
re. 

On refufa abfolumenclare- 

« . . I T»* I p*rttculüres 

Ititution de rignerol , non tant du Rey de 

>1 I /T • 1 France ro»- 

quonlevoulult retenir- pour la ire le Dmc de 
feurecédercxecution du 
te 3 comme pour gage des pre- 
tenfions particulières que le 
Roy auoit contre le Duc : qui 
pe luy font point nouuelles & 
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incogncues , vçu qu’cnia dc^ 
mande d’icelles , fon grand- 

Ê erc fut defpoiiillé de tous fes 
ilacs; qu’on les auoit referuees 
dans vn T rait é fait aucc le Roy 
d’Efpagne & fon Pçre , &: qua- 
tre fois aucc luy. 

Et comme on demeura ferme 
à ne vouloir rien partage. , mais 
tout d’vn cofte , fans en faire 
part à l’autre , on rompit là- 
deffus 3 & chacun fe fcpara, pu- 
bliant, que le Cardinal , pour 
auoir maintenu la dignité du 
Royaume , & conftamment 
refîftc à ceux qui y vouloienc ' 
faire vne breche notable , auoiç 
cmpefché la Paix ; le Duc le fai- 
fantfçauoir, comme diligent à 
femer les nouuellcs , à Rome, 
en toute l’Italie ^ 1* Allemagne 
èc la France , &c par des perfon- 
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ncs fi induftrieufes , qu’ils Pinfi^ 
nucrcnt dans les ProuinccSjj 
dans les Villes, dans les Corps 
fouuerains , & dans le Cabinet 
du Roy, & des Roincs mefmes; 
aucc tant d artifices , que plu- 
fieurs çn ayans pris la creance, 

\cn formèrent des plaintes pu- 
bliquçs,pour luy fufeiter lahai- 
nc de tous ceux qui defiroient 
le repos,& n auoient leur com- 
pte das la guerre, qui luy poutr 
roit donner fujet de les crier 
iuftement aucç le grand Pom- 
pée ^ , 5*i/ me fuflasienu de m^e^pojèr * 
anx trauaux dr àiux périls de la 

t r I r- ^M’ilpoufréh 

re y au aej avantage ck 'vos perJànneSy^ eentf 
de nofire Patrie, des Dieux tutelai- *^**”^^' 
res , autant de fois ejue par mes confcils 
de tres-mefçhans ennemis ont efié des-- 
faits, ^'vos'vies mifes en affeurance} 

'VOUS n^eujjie:^ peu me traiter plus cruel’- 
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lementcn mon ahfence. 

LeDucdefon codé ,qui au 
lieu de rccouufer Suze , auoic 
perdu Pigncrol , par cej:rc Ar-. 
mee, qu"il penfoic enfermer en- 
tre les montagnes & Cazal, 
commeon auoic fait autrefois 
celle des Paladins dans les dé- 
troits de Ronceuaux , eut re- 
cours à des ou trages defquels il 
remplit des Manifeftes : où il 
accufelesgensdebien de perfi- 
die, Sciultifiefes avions en for- 
te , quil femble que fon inno-- 
cence requiert compadion &C 
fècoursdecouc le monde ,bien 
qu apres il menace & doiuc 
remplir la terre de Spinola, Co- 
laltes,& d Armées , &: par d'au- 
tres eferits meprile tous les 
Chefs François , comme indi- 
gnes de le regarder au yifage^ 
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triomphe delà pefte & mortâ- 

licc , qui doit efteindre toute 
TArmee , comme fi luy 6c fes 
adherans auoient dculs fain£t 
Rocfauorable, pourles garan- 
tir des maux qu’ils augurent 
aux autres. A quoy ie ne puis 

f )rendre meilleur garant pour . 
ui refpondre,que ce fage 
cederEglifc,que noiisallegons 
fouucnt , pour auoir efté vn des 
plus iudicieux hommes de fon 
Eecle.- 

Ouetant que les chofes fe difùutc-^ Btàutrah 

J A -'v luj^ ftr- 

rent par paroles , // fera toujiours ùupe- uirdtrrf^on- 

rieur , en inuentions y en prétextes y en^*' 

dcguijements , ^ en toutes fortes de 

malices : mais quand les chofes Je deha^ 

front par njertu ^ force trouue-- 

ra aujfi court foufretteux y comme 

abundant au refle; ^ enfomme tout 

(on faiÜ: nefl qu artifices ^ (raudes. 
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. Car d’entrer aüx iüftificà- 
tions du Roy Trcs-Chreftien 
&C defon Cardinal, comme au- 
cuns Ion t entrepris, ic ny vois 
point daparencc ^ trouüanç 
tout ce qui a efte fait par eux fi 
plein de iuftice &: de raifbn^ 
«wwtfr^^quil mérité pluftoft loiiangc 
defenfe. Et que pcutdi 
Je voir plus glorieux à vn grand 
Prince , que le fouftien de lo- 
pre/Té ? de plus raifbnnablc, que 
la protedion des Alliez, de plus 
pieux, que la defenfe dulainéi: 
Siégé , dont lauthoritc a tou- 
L'4ùthcfité jours efté odieufe à la plufparc 
Empereurs , lefqucls fous 
tUi(p<*rt prétexté d’autres guerres en 

£mi$reftrf. f i- • r ^ f o 

Italie, ont emprilonne oc ran- 
çonnë les lierez Pontifes , &t 
rempli d’horreur toutl’Vniucrs 
P^r les barbaries inhuniaincs de 
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CCS Allemans dans Romc',lcP=> 
quels fans rcfpcâ: de Dieu ny 
des hommes polücrcnt tout ce 
qu’il y auoit de plus fain6t,pour 
rendre la mémoire de Charles 
le Qmnt odieufe ^ & celle de 
Clcmcnt 7. pleine de pieté: 
pourauoirfouftcnu en perfon-'<^^-»^^f«'- 

1 r r • fertHfChstz 

nelcs mclmes perlccutions,quc/«; 5 . 
receut Alcxandrcj* de Frideric 
Barderouffe* ^ 


Etn eft ce pas delà vertu de 

1 T> P* * * \ ^* Fr»nc0 

ce Grand Roy , a 1 mutation de D//e»/#«r 
Charlemagne, & de fes autres 
Predecefîeurs , cternels bien- 
raéleurs du (ainâ:Siege,de met- 
tre la main au deuant de fem- 
blables malheurs , & porter lès 
Armes contre les menues puiP 
fanccs , qui luy ont de tout 
temps faid: la guerre , & fon 
bras vidorieux contre ceux, qui 
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qui n ont autre bût , que d^at- 
ieruir Tltalic ; à quoy ils tra- 
uaillcnt il y a fi long ten^ps? 
mais au lieu de ce qu ils le fai- 
foient auec finefie &: (bus de 
beaux ^ prétextes - autrefois ; 
Auiourd’huy - ils croyeiit 
auoir tellement façrifîé à rim- 
pudencc, qu’ils pcuuent la fa- 
ce leuee , quitter ces artifices, 
comme indignes de leur gran- 
deur j ÔCouucrtemeut prendre 
ce qui leur plaira^ ôcdefpoüil-' 
lcr les Princes félon leurs capri-^ 
ces, fans que perfonne s’endoi- 
ue plaindre. 

A quoy ce Grand Roy, plein 
devi6loires,(èra vue fi forte bar- 
rierç , que non feulement il em- 
pelchcfa leurs violences , mais 
illes réduira dans leurs limites^ 
aucç des chaifncs , puis qü’iîs ne 

veulent 
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veulent ceffer de troubler le 
monde. ^ 

Et pour ce Prince , premier 
mobile de ces derniers tumul-^'^^”^""''’*' 
tefs , il a ddîa eu partie de ce 
qu’il a mérité 5 ayant perdu en 
moins de fix fçmaines toute la 
Sauoye , fauf le Chafteau de 
Motmeillian.bloqué &c lerté cri 
telle forte , que le temps luy fe- 
ra tenir compagnie au relie: qui 
fait qu’on luy doit dire, comme 
à vn Romain autrefois , qui fai- 
foi t du brauache ^ Aàjoute a tes 
. forces y OH diminue de ton courage: &cfourffs}of- 

ce que Metellus mandoit au"'* 

R oy Bocchus , ^Qu il ne je deuoit Beiie Ufc», 

. point faire ennemj des Romains fans \Tell7u' 

fuiets que toute la confiance quil 
J , 'L J I ^ - HeremtrU, 

mt en I es forces y ne luj dament pas 
faire quitter le ceirtain pour l'incer- 
tain} quil nef point de guerre j dont 
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l'entree ne Joit plus facile que la fortie; 
que la fin ncfi pas en la puijjance de 
celuj qui la commence ; quvn cha^ 
cun y iufqucs aux plus lafches Ja peut 
mieux entreprendre que finir , s’il ne j 
' plaifiaux vainqueurs, > ^ 

Cette leçon , qui ne deuoic 
pas dire ienorée de luy , qui eft 
t^nepasof- lîverfeda'ns THiftoire, &: qui a 
femeru exeHiples fi notables de 

Henry le Grand , & de ce qui 
s’eftoit paflé lannee preceden- 
te, le deuoit rendre plus rete- 
nu à ne s’engager pas fi aifé- 
ment à perdre lès anciens 
amis, pour fc ralier à des gens, 
qui ne fe fieront iamais en luy: 
éc qui n ont pas ignoré, que le 
PsJ^uin qui Pafqtiin de Rome, offrant fon 
manteau à Marforio pour le 
porter au Marquis Spinola, 
refpondic , qu’il n’eftoie plus 
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bon à vendre' , pour auoir 
elle trop retourne. Reproche 
qui tombera à iamais fur fa 
face, bien qu’il aye de grandes 
vertus , mais qui font ternies 
par des legeretez telles , qu’ii 
hyahommeviuantfurlaterrc, 
qui fe vucillc plusalTeurer'de 
luy, linon en temps qu on ver- 
ra que la necertité de Tes affai- 
. res ^ ou la force l’obligera de 
demeurer ferme en fa parole, 
douteufe en toutes fes proce- 
dures , & mefme dedans fa pro- 
pre Cour , où l’on ne voit que 
faire &c desfaire des gens , les 
cfleuer iufques au faille de ce 
qu’il peut donner, puis les cn- 
uoyer au lupplicc,oudans des 
priions fi longues , que mille 
morts ne leur feroienc pas fi 
cruelles. Témoins^ en leronc 
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Albigny, lacob:» Roncas, Ca^ 
uourec:&C fi des Alimes iveuft 
eu bon nc7 pour faire prom- 
ptement fa retraite , il n en euffc 
pas eu meilleur marché que les . 
autres. 

AUtAKces • • t 

on luge maintenant du 
feTolrTde dcs Àllianccs des Rois 
France auec ceux de cette 
fronce . Maifon depuis Louys *le Gros: 

^ Lov.vs le & s y ^ vne feule , qui 
fcTcÙiT '' traifné apres foy quelque 
phiiippcs’ attentat de la part des Sa- 

rh%pcs!cUoyards contre feize Rois. 
é.'charTcs" Chofe qui ne fe trouuera dire ■ 

7 Louys II. ^rriuec de Nation du monde^ 
Louys II. quelque ennemie qifclle aye 

François r. / A • r " 

Henry i. cite.C^i! iietera trouucretran- 
chaTr/r ge , fi le bras du dernier fe trou- 

Hcnîy4 pd'ant que celuy des 

iouysi3. autres; parce qu au fii la mul- 
titude des ollcnics la bien me- 
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rite : & les fancaifics du Do- 
reur * Sauoyard , qui fe mo - * L’Afirenr 
que des raports quil fait 
Alliances diuinesauec celles de . 
France &: de Sauoye, quand il 
dit , Q^c comme le Verbe Eternel s'efl Comp^mi- 
alliéala famille ^aucc laquelle il 
toufiours porté plus d'amitié ^ Je 
muniquant plus ejlroitemcïtt (^fami- 
lièrement à elte^ dans laquelle fon 

image efoit plus njiuement grauec , que 
dans aucune autre: De mej meures yll~ 
liantes font entre des familles j qui ont 
toufiours eu plus de raport conue- 
nance yplusd'afinifè\ confangmni- 
te:(^,plus d'amitié J de communication y 
' 0^ de fupport entr elles y quauec aucune 
autre. 

Cette comparaifon n cft-elle 
pas hardie parmy desChreftiés, 
qui doiucnt regarder les myfte- 
resde rincarnatio auec tout au- 
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trc rcfpc(5t ? elle eft au moins 
tres-mal a^liquec , comme les 
chofes palleés & prefentès lé té- 
moignent : & aufli la loüàngé 
qu’il donne à la therc du Roy 
François , laquelle par (a mau- 
uai(è condùitc & auaricc , fut 
caufe de deux tres-nôtables 

très notmbles 1 1 1 > r • • 

a malheurs , dont s en cnluiui- 

mfriTHRcytctiz mille , qui coufterent la 
Fratsfmt. Roy, & peu s en faluc 

la ruine de fonEftat. 

Le premier fut le defefpoir, 
conneMit auquel éllé porta Charles de 
Czufe de fst Bourbon , Conneftable de 
praiice : lequel oh dit , qu elle 
voulut efpoufcr , & qu il la rc- 
fqfa. Dequoy outrée de colere, 
elle intentale procès co'ntreluy 
de toute la fuccciïion de là 
Maifon de Bourbon , apres là 
mort de Suzanne fa femme/ 


V. 
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dequoy ellefcpretendoitheri- 
tiere,àcaufedcfamcre. Ecpar 
faueur ayant gagne fajcaufc , ce 
Prince réduit en pauureté ex- 
trême , en conceut telle rage, 
qu’oubliant le droift de la pa- 
trie & le dcuoir de fon Roy , il 
fè précipita dans les rcuoltes, 
dont THiftoire eft efcrice du 
fàng de cent mille hommes, qui 
en perdirent la vie. 

Le fécond ne fut encor de pe- 
tite confideration , ayant , par 
la hayne quelle portoit à TAu- 
trec,retcnu lardent que le Roy 
auoit ordonne luy eftre en- 
uoyé -.àfautc duquel TEftarde 
Milan en demeura perdu ; &C 
lafFaîre vérifiée , le' Surinten- 
dant Semblançay pendu &C 
eftranglé, puis remis en fa bon- 
ne renommée. 


Cnuft de I4 
pet te de l'E- 
(Imt de Mtld 
à la France. 


T * • • . 
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Ainfî quon ne vante plus 
telles Alliances puis qu elles 
ont cfté, inutiles , aufli bien 
queles dilcours contenus dans 
14.N0- vne Lettre *dVn Confident 
+ Le Perc 4^ 1 Empereur 5 portant ^ 

Guillaume affermer mec ferment , qu il 
inans, efl tellement clijpoje en jon ame , ^ 
conflamment i que s'il fournit 4c- 
bunmonflré, croiftre U finfiny fon herïtaze ^ ou fa. 
tncor,uv<e noire mec U moindre iniure ^ ou 

nitér^nuIüJ^i .) ■ .1 1 

ii de ce dif. àommage dautruj , il ne le 'vou- 
droit pas ; n ajant autre join , que de 
feflabltr par toutes 'vojes la R^eligion; 
qu il a trouuç tres-mauuais le proce^ 
de des Minimes d'Efpa^ne en Italicy 
de ce qu inconfiderementils ont por- 
té les armes dans l* Eflat duMontjerrat 
effiles troupes de Ja Cefaree Aiaiefi 
n eujjent eflé occupées contre les Héréti- 
ques , lors que lefdiSîs Afinijlres dijji- 
fnulercnt ^ mejpriferent ce quil leur 


eosers. 
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auoîtfaiéî entendre four les en dejlour-r 
ner , il teufl enuoyce pour contraindre 
les Espagnols par force de louer le Jtege de . 
douant L’aT^al , gy deliurer P Italie de 
leurs troubles. Et na pas despieu à fa 
Afaiejlé Ce farce , opie le Koj très- 
C hreflien foit venu dans les confins d'I- 
talie, c3r procure le leuement dudifl fe- 
ge,puis quil leufifaiél par fes propres 
Armes , fi elles notifient cflê auec 
plus de neceffite occupées ailleurs. 

La pofteritéjqui ne verroit 
que ces difeours , pourroic-clle 
croire ce qui fè faifoit en mefme 
temps , éc que depuis on aye 
tounours enuoyc renforts nou- 
ueaux aux Efpagnols , & deuat 
Cazal mefme : où le Marquis 
Spinola combattu des afiiegez, 
de la pefte , de la faim ,6cdela 
neceüitc , cftoit preft de leucr le 
iîege, fans les troupes d’Alema-. 



jqo 

giie, quiluy font venues de ren- 
fort f A quoy s adiouftant 1 a- 
proche desAllemans , des Con*? 

Jnrratttudt î I 

iiel'Emp,. nns de la r rance; pourrccom- 
TJy7t7rln de ce que le Roy,par f Am - 

balTadc du Duc d’Angoulefmc, 
de Betune , & Chafteauneuf, 
pacifia Bethlen Gabor , c’eft à 
. dire , donna moyen à TEmpe-- 
reur de conquérir la Boheme &C 
tous les pays qifil aioinéls fous 
la domination depuis. On aura 
certes de la peine à croire ces 
chofes là dVn Prince aagé, pru- 
dent, fage, &c pieux 5 ou pour le 
moins^quifaitvne grande pro- 
feffiondefeftre. 

bis/-' Pour fEfpagne , &:• l’Angle- 
Zût/T/!/ terre , on ne doit pas blafmer 
hcommïs- lesRoysdesmauuais cômence- 

mens qui ont donne luject a tac 


uati 

ttmeni ;msis 
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de troubles : parce qu eftan sde 
ieunes Princes, qui fc remcctenc princt^*»x:^ 
de leurs affaires à leurs Confi- 
dcns.lcmalquien cft procédé, 
lcdoit auiiireiectcrlurcux: 

1 /^ • • desRetscom^ 

quclsoncrait veoir , que com ” partK. <*«X 
me on nous reprefentc dans 
texte facré les Anges des Roy- 
aumes en attaquer d autres; 
aufli eux, comme les Anges oii 
Puiflancesdelaterrc, ilsenveu-r»(^‘»«^' 

f r ' > k - r" \ i Boukimh/m 

lent raire autant. Ainli a ton,,,;? apz, 
veuBoukinghan, l’Ange, &c 
tout-puiffant d’Angleterre, en- *"7^^*^"'** 

I , " 1 11 trtUFrance, 

treprendre contre celuy de la 
France; qui luy a coufté TKon- 
neur&lavie. 


Le ComceDucd’Oliuarcs, 
pour la mefme raifon, & contre 
le mefme rocher s’eftbrifé ; fans 
prendre les armes commc lau- 
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trc. Car fes boutades ne paiTcnt 
lê ctmte pas renclos de fa gallcrie , de la- 
quelle il ne fort pas de fi fagcs 
Conleils , que de celle de Philip- 
Chrefiienti pes IL grand- pçrc de fon Mai- 

treprifefurU ftre. Aufii en voit-on dettes- 
M6ntftn0t. fucccz ; tefinoing cet 

cinbrazemêt dans la Chrelticn- 
té , dont luy feul eft la caufe, par 
fon entreprile du Montfcrrar, 
au temps q ue les prçmeflcs qu’il 
faifoit en France , le deuoicnc 
pluftofl: efloigner dVn tel def- 
feindequcl luy ayant mal rciiflî, 
il veut, s’il peut, faire périr tout 
le monde, pour reparer lesfau- 
• Pâuiiouctes procedees delà Bizarrerie 

Vraitdu &:defon Caprice. Q^me fera 
^oyd'kniie. luy difc , ce ûue le Roy d’Anelc- 

ttrre nu Roy — Y ttTtT J **" 

d'Efeop: terre Henry Vlïl. mandoit au 
Roy lacques 4 *Efcofle * Que s'il 
honnefle (jr Rojalfe ^ de 
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rompre fort ferment ^ mepriferle lien dé 
parenté qui efloit entre les Couronnes ; 
^nefejoucier pas de la honte que cela 
luy aporteroit: quaumoins ilcraîgnijl 
Dieu^qui ne manque iamais de chajlier 
ceux qui troublent la Paix dans le 
monde. 

Le Pape, Perc commun, 
a fait diuers offices pour eftein- Satioye vosi- 
dre ce feu : mais par vnc c?oii-/rrwt«- 
duite qui fcmble pleine darci-^‘^«^,:'’’"j^- 
iice & de ruze ^ de la parc 
Efpagnols&du Duc: lefqucls 
parles Nunces ou Légats pro- 
curent toufiours , quon face 
des propoficions iniuftes , en- 
cores qu ils cognoilîent bien , ^ 
qu’on ne les acceptera pas, ef- ■ 
perant que par le refus il fera 
ofîencé éc mal-content 5 SC par 
ce moyen le mettront de leur 
cofté. £t cela s -cil pratiqué dés ■% 


♦ Le Cardi- 
nal d’OHat. 
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le commencement de Tes aflFai- 
res , où les Nunces Gallo &C 
Scappinauoientpour bue que 
les auantages de ces Princes, 
au preiudice de la France , rc- 
prefènrans les malheurs de la 
guerre qui fcroienc imputez au 
Roy , s’il ne foufFroit la ruine 
du Duc dè Mantoüc , & que 
ce feroit defobliger fa Sainte- 
té, de ne sy accommoder pas. 
Dequoy ce fage * Politique 
aduertit de fc garder , & ne fc 
fier pas en ces gens, qui difent : 
Vous ferez plaifir au Pape, 

f )arce que les cliofcs d’Eftac 
ont pleines de jaloufie ad- 
mettent facilement des foup- 
çons &C des ofFences. Qui fait, 
qu elles ont befoin d eftre trai- 
tées auec grande diferetion, 
neutralité ôccirconfpction: ôc 
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i^art iculieremcn c à l’endroit de^ 
Efpagnols , dont rhumeur nous 
cft rcprefentee par le mefme, ^ ' 
tres-digne de foy 6c tres-bie co- 
gnoiflant, quand il dit, Q^ils sot titsEjpagnoli 

anciens emulateurs de la Couronne de 
France^C^enuieux de toutes fes projpe^ 
rite7^^ comme celle qui les a précédé^ de 
tout temps ; ^ qui autour £\my jert de 
contrepoids à leur deme^urce grandeur 
& puijjance , ^ ctohjîacle pour quils 
nacheuent d*ajju\ettir ce peu de Princes 
qui reflent libres de leur dominationiqui 
fait qu’ils 'veulent empefcher non feule^ 
ment que la France ne s'acroijfe ^ mais 
aufjft quellenerecouurelefen ; vou- 
draient la voir ruinee du tout. Ils font 
puis apres fins cy* cauteleux , pour def 
guifer les matières pourcouurir leurs 
enuies ^ dijjimulations de diuers pre^ 
textes 5 en outre importuns ^ pref 

fans , tant enuers le Pape , que toutes 
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fortes de gens 5 prcfurnans c^uc toutes 
chofes doiuent paffèr ou il leurfembley(^ 
que tout le monde dôme faire k leur mo^ 

t« Msrquis . 

Âüccles artifices &C les rufès 
chéqutis. des vns & des au très, ic les trou- 
i€diCAz,4i. ue tous bien cmpclchcz.opino- 
la renuoyc d’Efpagne , comme 
le (èul fbuftien de Thonneur de 
la Nation ^ embarqué deuant 
Cazal , auec grand péril d y per- 
' . dre (a réputation , s’il eft con- 
traint de leuer le ficgcj&daque- 
rirpeu d’honneur ^ d’emporter 
vne place combattue de faim,’ 
&C de necefiitcil y a deux ans^ 
Tsuti dtt par d’autres : &C fi ccluy qui en 
le maiftre euft elle fi heu- 
uoirprisies rcüx,que d’accepterles condi- 

qimiuv ont tions, qui luy mrent ofrerces , il 
ojieofftrtts. mis& fes fuieétsà couuert 

de beaucoup de maux, & euft 

. ' faiét 
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fait apprendre aux Efpagnolsà 
eftrcplusretenus vcrsleursvoi- 
fins, &: à ne prendre pas les Ar- 
mes aux premières fantaifies 
' qui leur en viennent , ou de le 
faire auec plus d*honneur, q u’ils 
ne font fait cette derniere fois 
en Italie. 

Pour le Duc ,il cft à croire , 
que s’il ne rccognoid fa faute 
par tant d aduerfitez qui luy 
font (uruenuès coup fur coup > 
qu’il mourra de regret de ce der- 
nier coup de foüctreccu à Aui- 
gliane. Car il luy reftoit encor , \ 
celle fumee, de faire croire, que 
bien qu’il eufl: perdu S^ze , il 
s en conferuoit toufiours les ad- 
uantagcs,&la clef des paffages' 
de ce coftc -là : voulant perfua- 
der , comme Periclcs , encore 
quil euft elle porte par terre, 

y 
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qu il auoic vaincu , & que lors 
qu on alla prendre Pignerol,oh 
' ne pcnfbit pas à vnc telle furpri- 
fe :mais que déformais il feroic 
merueillc.fi on entreprcnoitvnc 
, autre fois cette mclme route. 
A quby il eftoit préparé par for- 
V tificâtions , par nombre d’hom- 
mes, èc par vanteries &: braua- 
des, qui ont rcüfli àlaccourtu- 
mec, c cftà dire ,à cftre bien Lac- 
?4^'^^«-tu & taillé en pièces parcci u- 
P^^j;J',.ncLyonceaudc cefte braue ra- 
m0nney é> qq (jg Montmorcncv , lequel à 
1 imitation de les pères , accou- 
ftamcz de vaincre , afait triom- 
pher lAFleurs de Lys, auec le 
Marquis Deffiat , Lieutenant 
General, comme luy, de cette 
Armeej qui le peut nommer la 
fulminan te , comme ces légions 
Clvcfticnes de l’Empereur An- 


( 
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toniti , pour n’auoiriamais cftc 
qucvidoricufc, depuis le rcgne 
de Louys Augufte,duquelfcul mosgmage ~êt 
nous prSdros les tcfmoignagcs/''i""i“' 
de la gloire de ceteaftion tirée 
de la lettre qu*il en efcriuit àfon^"*' 
frere le Duc d’Orléans , (budain 
apres en auoir feeu la nouuclle , 

Le premier qui tourna, à eux ( dit- il ) 
fut mon coujinde Montmorency de quel 
ayant franchy njn fojfé ne feut eftre fi- • 
toft fuiuy,, C^fetrouud au milieu des < 
ennemis^ lefquels luy crians de fe rendre; 
tn fin defiuelopé,bleJJe(!^iointparmei 
troupes y il les chargea ^ deffit , ayant ■ 
luy -me fine pris le Prince Uoria, En ^ 
mefne temps le fieur Dejfiat a eflê'veu 
fouuent mêjle auec les ennemis ffaifant 
tout deuoir d'homme de cœur de hoH 


Capitaine j fon Cheual ayant efle tué 
fous luy. Le nombre des morts excedecc-* 
luy^dehuiélcens y^de deux cens pri^ 

V .f - 

y 


/ 


V 
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Jonnicrs , duec le gain de njingt En feignes 
de (Quatre Cornettes. 

Les parolesdVn fi grand Roy 
immortaliferont à iamais les 
notiisdecesbrauesChefsj&de ( 
tous ceux qui s y font trouucz, 

& fermeront la bouche auec 
côfufionde ces calomniateurs, 
'qui par vne malice execrable 
... ont vouludetfaûcrdu dernier : 

IBelUs lotion- . 

sesdu Mar. IcquelaDres auoircontrelclpc- 

Défiai: * J ‘ I J ‘ , 

rance de tout le monde , trouue 
moyen de latisfairc aux prodi- 
gieufes delpcnccs de tant de 
guerres , a voulu par fon dpce 
faire veoir , qu’il içauoit aufli 
bien combattre &: vaincre les 
eiinemisde l’Eftat, comme par , 
fbn efprit en furmonter les nc- 
ceflicez : &c trouucr expédient 
de (ouftenir les armes en vn têps, 
que plutoll plr fedition , que 
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par pitié on crioic que tour 
eftoit perdu, & que laFrancc ne ' 
fè releucroiciamais, lors qu elle 
s’eft veuë pleine de gloire 
triomphante. 

Comme cefl-e traduélion sa- 
cheuoic d*imprimer , nousauos 
feeu la mort foudaine &: inopi- 
née du Duc , accable d’ennuis 
des mauuais fuccez de Tes def- 
feins , qui Fauoient rendu audi ^ 
perplçx comme auparauant la 
guerre, il s’eftoie pieu en fes fub- , 
tilitez & inuentionSjpourcn- 
tretenir & amufer le monde: ne 
s cftât iamais pcuperfuader.quc 
les chofes en viniïent fi auant. 

Mais aiant toufiours creu,qu a- 
ucc fes fouplefles , par le moyen 
defquelles il auoit cfquiuc tant 
dcmauuaifes rencontres ,ilforr 

, V iij • ■ ■ 
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tiroit encor des périls où il fe 
trouuoit, n ayant pas compté 
auec Dicu.Maiftrcdela vie des 
hommes, qui la prolonge ÔC la 
racourcit ,(elon q ii’il la iuge vd^- 
le ou dommageable au monde, 
& qui a voulu abbrçger la fien^ 
ne en vn temps qui fleftrit tout 
ce qu’il a iamais faiâ: de plus rc- 
v$pufiu marquable, ayant non feule- 

dt Franfêu I ^ • 

2. R-j' de ment manque de parole a vn 
grand Roy, mais voulu luy faire 
vn outrage le plus fignalé, qui 
ait iamais eftéfait à aucun autre 
Prince : luy, qui cftoit nay de la 
fille du Grand François, seftre 
porté aucc fi peu de rcfpeétàce 
fàng, à fa foy, & à fon honneur, 
que dauoir voulu liurer des 
Armées à la boucherie , en fa- 
Tueur dç gens qu’il a toufiours 
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haïs , & plufieurs fois leur a faiék 
la guerre auec refpee &c auec la 
plume y quelle action peut on 
imaginer femblable à ccllc- 

Ce chaftiment de le voir mou- 
rir au milieu du feu , duquel il 
auoic einbraze fes Eftats,n’eft- 
ce pas vnc marque de lïre de 
Dieu, & qui confirme le direde- 
CC Roy & Prophète } Virum inm- 
flum ^ dolajuma^ominabitur Domi^ 


nus. 


Et àluy conuiennent tres^bien vxki tiocau- 
CCS difeours tirez des entretiens 
deCambifesà fon fils Je fécond ^^7^ J/'*" 
Monarquedel*Vniuers , Quil ^ 

/ /» * . 7 ^ ftpropot. 

enaplujieurs, qui ont peu tirer de^an- 
des'uttliteT^de leurs amys ; t ayant 

mejj>rijey0nt porté U peyne quils en ont, 
méritée: (^plufieurs eneores y qui ne Je 
trouuans.pas content de ce quilspolle^ 

Viiij 
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dolent J Auec quoy ils poHUolent viurè en 
grand repos ydejirans auec toute inflance 
4 en acquérir beaucoup dduantage^ 
auoient perdu ce qui efioit première^ 
ment a eux; ^ les RicheJJes les 
grandeurs cherchées long- temps auêc 
beaucoup de foin àuoirefle la caufe prin* 
t.ih ««/s deUurmon. 

d!%ldT" ■ Fran- 

/csdro,as&ce vueille auiourd’huy perdre 

JurlesEfîats dre fon droiâ: & fon iufte pa- ' 

trimoine pofTedé ,ilya fi long- 


du Duc de 

$HHoie, 


temps , par les Princes de cefte 


( 


Maifonj & que Nifle , lè Pied- 
mond & le Comté d’Aft, auec 
la. fucceflion de Marguerite de 
Bourbon, ne foient demandées 
à prefent , qu’on eftfaifi delà 
.meilleure partie , laquelle feu- 
lement il faut penfer de bien 
garder , &c non la perdre ou 
la rendre. 
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Qu’a de commun cela auccf;^^*^?"- 
les atraircs publiques, qui le trai- doit 

tcnt?On peut bien raire laP aix, chtr. 
fans eftrc obligé de c^uitcer fou 
bien , que les fccrccs myftcres 
du Ciel ont fait acquérir contre 
les deffeins qu’on auoit formez, 

& que pour le recouurer d’au,- 
trcs Rois ont fait la guerre j & 
parleTraiéfc de Câmbray s’en 
clloient gardez de bons gages, 
qu’on fceut aufli.mal confcr- 
ucr,qu’à la Paix de Lion, tenir 
ferme à la propofition de gar- 
der Montrncllian , ou de le ra- 


zer, comme le Fort Sainde- 
Cathcrinc. 

Lbn tient le Cardinal ; qui 
gouucrne les affaires en France, 
n cenfé , courageux, & qui 
aime tant la réputation du 
Roy , & la grandeur de fon 
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Eftât , qu il aura fes confeils fur 
ce fujctaufligencreux, comme 
, il a eu en toutes les affaires qu’il 
a,conduitcs.*& s’ilen arrme au- 
trement:, il faudra croire , qu’il 
aura efté furmonté par l’cnuic 
& par la foibleffe de ceux qui 
préfèrent leur repos à toutes 
chofes. 

Et quand il arriucroît que le 
'Duc de Mantoüc feroitachcué 
de dcfpoüillcr de toutes fes vil- 
les , ce ne feroit point chofe qui 
deuil faire changer de relblu- 
tien : parce que , bien que le 
Saueyt fondement de cetteguerre fuft 
, T%‘,i fà protection & (à defenfe , l’in- 
fidelité de celuy ,qui contre fa 
»;|^*^«/'*'promeflc s’yeft oppofé, ayant 
iuftfttts Ik efté chaftic en la ruine de fon 
tisfàston de pays 5 & en la perte de fa vie, il 
bien plus à propos de les 


/ 
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conferucr, & auec le têps con- 
quérir les places perdues ,com- 
me on a fait autrefois, que de 
quitter les auantages aulquels 
on fè trouuc maintenant : fans 
auoir efgard à TAlliance dVnc 
Sœur, qui fc peut recompenlcr 
d’ailleurs, &: dont lesconiîdera- 
tions ne doiuent eftrc préférées 
àcellesderEftat. 


Et puis que des le commen- co»f»rmrts 
cernent de cet ouurage on voit 
quelque raport des allions 
ce rrincc auec celles de louys&Louy^ic 
le More, ic veux finir par labre- 
gé de fa vie, que ie raportc icy, 
pour faire voir la conformité 
en leurs mœurs, en leur incon- 
ftancc,en la bonne opinion qu - 
ils auoient d eux , & en leur 
mort,fuiuicdcladefolation de 
leurp^ys. 
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jf.Gcicc: ^ Fu Prendre certamenteEccellentif- 

fimo^per elo(juen’:(a, per ïngegno , 
per molti ornamenti delt animo^ tna 
dall*altra parte d'ingegnouano^ ^ pie- 
no dtp enjieri inciHien ^ ambitioji , 
diJpre:(^:(^atore delle jue promejfe & 
dell' a ftiafedcj^ tanto prefumendo del 
Japere di fe medejtmo , chê riceuendo 
Jumma moleflia che fujfe celehrata la 
prudentia ^ il configlio de glialtri , fi 
perjiiadejje di potere con lindufiria 
artifime!/' olgcre douuriche gli parejje li 
çoncettidiciaficuno. 


I 
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EXTRAIT 

DE TGV S LES 

COMTES ET DVCS 
de Sauoye , auec'Icurs 
Alliances. 

/ 

BERT ^ux-bUnches- 
mains a efié le premier Comte de U 
lAaurienne : de fa femme , nommee 
yîneilie y (de Lcjuelle on ne fçait point 
lextraflion ) iteut Jdmedee /.faitpre^ 
mier Comte de Sanoje ^qui efpoufa U 
fille du Marquis de Sw:^e , Adelle : ■ ^ 
d'eux nafquit jimedee 1 1. lequel fans 
fçauoir s'il efloit marié, eut pour fuccef- 
feur Humbert IL Son frere marié auec 
Gifle y fille de Guillaume IL Comte de 
Bourgogne y fumommé y Tefle-hardie, 
AMEDBE III. fon fils luy 


ito 

jucceda,qHi fut marie auec Afahau J i 
fille du Comte d'Jlhon , ^ faut 
jdddle ,, auec Louys le Gros , l{oj/ de 
France 3 tan iiï6, 

HFMBERT I il fils SA- 
medee,fîit Comte apres Ton pere, & 
‘ marie auec Beatrix > fille de Gérard 
Comte de Viennes de Mafcon: def- 

quels vintThomas L qui par force ef> 
pouf a la fille du Comte de Geneuois 3 de 
laquelle il eut Boniface J, ^ Thomas 
Comte de Maurienne, 

A BONIFACE y mort fans 
cnfans ffucceda Pierre fon oncle , frere 
de fon perCy marié a Anne de Fattciÿiy: 
^ mort fans enfanS y Philippes I . fon 
frère luy fueceday qui neuf point d en- 
fans : Ct eut pour fuccejfeur Ame IV . 
fils deTh ornas y Comte de Maurienne^ 
lis * : il efpoufa Sibille Corn- 

tejfe de Bugey y & Dame de Brejfe. 
Aucuns difent , quil fut marié am 
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^Anne ^ fille d* André de Bourzpme^ 

I . I . GO* 

Dauphin de V^iennois, 

Son fils EDOV'AKT I.lujyfuc^ 
céda y marié auec Blanche .fille deJio-' 
hert IL Duc de Bourgogne^. ^ nen 
eut qu'vne fille, priuee de la Juccejfion / 

far Amé fon oncle . qui ejpouja 
oland. fille du Marquis de Montfer^ 
rat .de laquelle il eut Amedee V^L dit 
le Comte ^t. marié auec Bonne. fille 
. de Pierre L Duc de Bourbon * 

AMEDEE F/L ditle Comte 
Rouge . leur fils .fut leur fuccejfeur . & 
marié auec Bonne , fille de Jean Duc de 


I 


Berry .frere duRojCharles F * auquel 
fucceda Amedee F JII .fon fils premier 
Duc de Sauoye , marié auec la fille de 
Philippes le Hardi; Duc de Bou tgogne: 
ét laquelle il eut Louys . quil maria 
auec Anne y fille du Roy deCypre : def^ 
quels nafquit Amedee IX: marié auec 
Y vladde F face. fœur du Roi Loys XL 


* L’an 





^11 

cteux najcjuit: Philbert /• marie auec 
Blanche- Avarie y fille de G aléas y 
comte ^ DucdeAdilan, J l mourut fans 
♦L'an 1481. enfans eut fourfuccejfeur Char- 

les I. jon frere , marié auec Blanche^ | 
fille de Guillaume Afarquis de Mont- 
fierrat, 1 1 mourut y laijjant Charles I/» 
fon fils , aagede huiél mois , ^ mourut 
en l*aage de Jèptans , 

PHILIPPES IL Comte de 
Brefje , oncle de Jon pere ^luj fucceda: 
marié en premières nopces auec Mar- 
♦ L[an gji^rite de Bourbon y * de laquelle il eut 

Philebert IL Louyje y mere du R(yy 

François : en fécondes nopces y il efpouja 
Claude ^ fille du C omte de Pontieure^ 
de laquelle il eut Charles ^ Philippes 
Duc de Nemours y ^ Comte de Gene- 
uois.lleut'vn fils naturel^ noméRenéf 
qui fut Grand-Maifire de France: 
duquel font 'venus les Comtes deTenele 
^ de.f^illars» Philippes ne fut Duc. 

quvn 

' % 
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AHyeflant mort tan 
PHJLBERT marie auec Margue^ 
rite 3 accordée premièrement à Charles 
Vil L Roy de France ^ renuoyee à 

Jon père Afaximilian Roy desRomains: 
inourut fans en fans fonjrere Char^ 

les 1 1 J, luy fucceda. Il efpouft Bea-- 
triXyfœurd^ÉliT^ahetyfemme de l*Em-> 
pereur Charles Qmnt^ cjt * fille d'Ema-^ 
nuel Roy de Portugal , Princejfe de 
beauté excellente. 


S MA N VE L Philbert fon fils 
luyfuccedày ^ efpouft Marguerite A 
fillè du Roy François fde laquelle il eut 
C H A RL E S Emanuel y qui wne 
de mourhr , comme nous acheuions 
Ouurage; ayant laife de fa femme Cd- 
' therine d*Efpagne fille du Roy Philips 
pes II. VICTOR AMEDEE 
JC .fon fucceffeur : marié auec C- hre-- 
fiienne de France yfœur du Roy, 



F I N. 
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A mi lectevk. lefçay, 

bien que tu pourras dire ^ que 
cette ùiece rie fl pas fans cou flure , comme 
la roibedenoflre Seigneur; mais qu elle 
efl compojee de diuers efcrits ramaffl^, 
four luj donner fa forme, Q^nd tu 
auras 'veu la fin que tay eue , tu iu^ 
géras quil ne fe pouudt faire autres 
ment:^ fuis ignores-tu ^ que tout ce 
que nous 'voyons de plus excellent au 
monde ne foit compofe de laffemhlage 
de diuerfes matières f Au refle , fl tu 
'vois fouuent des Auteurs allégué:^, 
neflime pas que ce foit 'vanité y mais 
raifon;pour neflre accufé de calomnie 
contre des Princes y dfquels ie parle 
quelquefois à leur defauantage y mais 
fur te raport de ce qui a eflé dit par 
d* autres. Ne fois donc pas fl prompt a 
me hlafmer , que tu nayc quelque egard 
à ma douleur y pour la defolation de ma 

' ' au' 
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